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BERTHE M. MARTI
La structure de la Pharsale
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LA STRUCTURE DE LA PHARSALE

Je me propose d'examiner le premier probleme qui se

pose a tout critique de la Pharsale, celui de la structure
d'un poeme reste inacheve et dont, par consequent, le
schema complet et definitif nous echappe. II n'est plus
necessaire, je pense, de discuter si, alors qu'il projetait
d'ecrire un poeme de longue haleine, Lucain en avait au

prealable etabli le plan et fixe les grandes lignes 1. Une serie
d'etudes importantes, dont un resume a paru dans le neuvieme
volume de Lustrum, a vu le jour au cours de la derniere

generation 2. Elles ont demontre par des analyses detaillees
du texte avec quelle habilete Lucain a su combiner et agencer
les diverses parties du poeme et les integrer en un tout
homogene pour en faire une ceuvre d'art unifiee. M. Rutz
en particulier a souligne, dans une dissertation remarquable

par la sürete de sa methode et la connaissance approfondie
du poeme 3, un certain nombre de points relatifs ä la composition.

Sur ce sujet, je tiens ses conclusions pour acquises
et baserai ma discussion en partie sur elles. Elles peuvent
se resumer ainsi: les elements premiers dont s'est servi
Lucain pour construire son poeme sont des scenes, de

longueur inegale, concentrees en general sur un personnage
ou sur un groupe anonyme qui en constitue l'unite. Elles

representent des moments distincts, ont chacune sa valeur

1 W. Steinhardy Jahrb. f. kl. Phil. 83,1861, considere la composition du poeme
deficiente. Dessau, Gesch. d. rom. Kaiser^eit (Berlin 1924-30), 11, 235, affirme

que le plan n'avait pas ete arrete alors que Lucain ecrivait les premiers livres.
Klotz, Gesch. der rom. Lit. (1930), 258 : «Das Werk ist also nicht nach einem
Plane entstanden.»
2 Pour le resume des etudes sur la composition et la structure du poeme par
W. Menz, H. Haffter, O. Schönberger, H. P. Syndikus, H. Nehrkorn,
H. Flume et O S. Due, voir W. Rutz, Lustrum 9, 1965, 262-66.

3 W. Rutz, Studien %ur Kompositionskunst und ^ur epischen Technik Lucans (Diss.
Kiel 1950, dactylogr.). Voir aussi Lustrum, op. cit.
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propre, ne sont pas etroitement reliees et sont souvent
disposees autour d'un axe central et composees en net
contraste les unes avec les autres. Elles peuvent aussi se

succeder sans transition, en crescendo, le mouvement
ascendant aboutissant a une scene qui constitue le point
culminant de la serie. Ces groupes de scenes sont combines

en blocs assez etendus qui sont les veritables unites de

base avec lesquelles Lucain a bäti son poeme. La
juxtaposition de ces blocs homogenes forme les livres qui ne
sont qu'un des elements contribuant ä la construction totale
et ne constituent pas de veritables unites autonomes 1.

L'unite la plus considerable est la tetrade, qui forme la

structure fondamentale de la Pharsale. Chacun de ces groupes
de quatre livres est unifie, homogene et independant.
Chaque tetrade est partagee en groupes de deux livres,
chaque livre est subdivise en blocs contenant une serie de

scenes detachees. Chaque partie est complete en soi et

preserve son independance. Cependant les coupures qui
separent les elements de construction sont estompees et
si peu apparentes que chacun semble former une partie
integrante du tout et se fondre insensiblement dans le

suivant sans la moindre interruption 2. II n'y a de pause,
d'arret veritablement perceptible, qu'au terme des tetrades

qui marquent un temps d'arret ä ce mouvement en appa-
rence si fluide.

Cette conception des procedes de construction de

Lucain me semble demontree et je ne m'y arrete pas 3.

1 Hans Peter Syndikus, Lucans Gedicht vom Bürgerkrieg (Untersuchungen zur
epischen Technik und zu Grundlagen des Werkes) (München 1958), 105 s.,
considere ä tort que chaque livre forme une entite bien unifiee et independante.
2 Une nouvelle scene commence souvent au milieu d'un vers ; la fin d'un
livre est liee au debut du suivant, etc. II n'y a meme pas de division nette
et complete entre les deux moities de chaque tetrade.
3 Otto Schönberger, Zu Lucan. Ein Nachtrag, Hermes 86, 1958, 234,
reconnait que la scene est la premiere subdivision: « Die Szene wird nun
zum beherrschenden Formprinzip ». II se trompe ä mon avis lorsqu'il cherche
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Mais la structure de la Pharsale presente d'autres problemes
que ceux de Lucain technicien et homme de metier. Avant
de pouvoir distinguer clairement l'architecture et la portee
du poeme, ll est necessaire de chercher une hypothese
valide sur l'etendue et la conclusion que Lucain avait des

le debut l'mtention de lui donner. Je me propose de reprendre
ici l'hypothese que j'avais avancee dans un article publie en

1945 et que le manque de place m'avait empechee d'etayer
par les arguments sur lesquels eile etait basee b Malgre
l'opposition de la majorite des critiques, je suis convaincue

que seule la mort de Cesar pouvait fournir a la Pharsale

la conclusion que fait pressentir le poete b

ä diviser chaque bloc cn scenes de longueur approximativement egale et
chaque livre en blocs d'egales proportions. Le seul entere valable poui
la division en scenes et en blocs est celui que constituent l'idee centrale ou
le personnage dominant, comme l'a fort bien vu M Rutz Je ne suis pas
d'accord non plus avec la these de R Getty, Neopythagoreanism and
mathematical symmetry in Lucan, De bello civth /, TAPhA 91, i960, 310-323,
qui cherche ä demontrcr que, dans le premier livre tout au moms, Lucain
a etabli les relations des differentes parties entre elles, et leurs proportions
relatives selon la «regie d'or» (b • B B [b V B]) 11 scmble cepcndant
que Lucain ait une certaine tendance a diviser un bloc en trois sections,
dont une souvent plus importante que les deux autres. Je ne discuterai pas
ici les dimensions respectives des blocs et des scenes, ni du point ou les

uns doivent etre separes des autres Ce sujet est traite dans plusieurs des

etudes mentionnees dans la note 2, p. 3

1 Berthe M. Marti, The Meaning of the Pharsaha, AJPh 66, 1945, 352-76.

2 Otto Ribbeck, Gesch. dei rom Dichtung,, III (1892-95), 95, considerait necessaire

ä l'architecture du poeme la scene du meurtre .« Erst so erhielt das

Werk einen angemessenen Abschluss » F Marx, RE, I, 2233, cite Lucain
10, 525 et y volt une indication que le poete dans sa description de l'assassinat
de Cesar, cn aurait fait la contrepartie du meurtre de Pompee. De meme
Enrica Malcovati, Lucano (Brescia 1947), 58 : « Ma ragioni ideali e ragioni
artistiche rendon probabile l'ipotesi che ll racconto giungesse fino alle ldi
di Marzo del 44, fino alia catastrofe del grande dramma, alia quale ll pocta,
come spingendo lo sguardo nel futuro, piu volte chiaramente allude» Robert
Graves, Eitcan Pharsaha (trad [Penguin Books] 1956), propose 12 livres
se terminant par les ides de mars O Schrempp, Prophezeiung in Lucans Bellum
Civile (Winterthur 1964), observe que les anticipations de la mort de Cesar
dans le poeme se trouvent toutes, a quatre exceptions pres (1, 691 ; 5, 200
6, 791 ss ; 7, 810), en dehors du contexte de la guerre civile et independantes
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II est toujours hasardeux de chercher a percer le mystere
de la creation poetique et, dans le cas d'une ceuvre inachevee

comme Test celle de Lucain, d'echafauder des theories
inverifiables sur l'envergure et le but que projetait pour
eile son auteur. Mais les intentions profondes et souvent
cachees d'un poete sont si etroitement Hees au plan total
de son ceuvre que, de tout temps, les critiques ont du chercher

ä distinguer la fin vers laquelle semblait tendre la

Strategie poetique de Lucain h Leurs opinions sont parfois
aussi intransigeantes que contradictoires. Elles sont cepen-
dant basees, du moins en partie, sur des interpretations
necessairement subjectives et souvent impressionnistes de

certains passages dans lesquels Lucain semble anticiper les

scenes finales qu'il meditait de developper. Je passerai

rapidement en revue les plus importants de ces passages
dont Lucain semble avoir ponctue son poeme pour servir
de jalons et de guides au lecteur et montrerai, ce faisant,
en quoi les autres hypotheses qui ont ete emises ne me

paraissent pas convaincantes et me semblent laisser a desirer.
Avant de proceder ä cet examen base sur le texte du

poeme, je commencerai par quelques observations sur le

rapport qui existe entre le traitement de la guerre civile
dans la Pharsale de Lucain et dans 1'Histoire de Tite-Live, tel

qu'il nous est transmis dans les resumes connus sous le

nom de Periochae 2 et par 1'Epitome de Florus. Nous savons

de sa description, et n'en ont que plus de portee. C'est en general le poete qui,
en son propre nom, y fait allusion (exceptions : i, 691 ; 2, 283 et 456 ; 6,

791 et 614; 10, 397). Thomas May, le poete anglais qui avait ecrit un Stip-
plementum Lucaniy avait l'intention de le conclure par la mort de Cesar; v.
R. Bruere, The Scope of Lucan's Historical Epic, CPh 45, 1950, 231, n. 7.
1 Voir par exemple P. Grenade, Le mythe de Pompee et les Pompeiens
sous les Cesars, REA. 52, 1950, 28-63, P- 49 : <( ••• quelle que soit la hate avec
laquelle Lucain a compose son poeme, il est inimaginable qu'il n'en ait pas

congu d'avance les limites: tant le choix d'un terme prefix etait fatalement
lie ä la portee qu'il entendait donner ä son ceuvre.»
2 Les Periochae contiennent le resume des matieres contenues dans chaque
livre. Elles semblent basees sur le texte complet de VHistoire dont elles repre-
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que Lucain a emprunte ä l'historien les lignes directrices,
le mouvement, la substance historique de son poeme. La
confrontation des deux textes est done justifiee lorsque
nous cherchons a etablir les limites chronologiques que
le poete avait fixees a son recit. La distribution des episodes
chez Tite-Live, le schema qu'il avait adopte pour son expose,
peuvent nous fournir sinon des arguments probants, du
moins quelques analogies frappantes.

Tite-Live semble avoir, au debut de son entreprise,
envisage de composer son ceuvre en pentades et decades.

Mais la variete et la complexite des evenements exergaient,
dej ä ä partir de la seconde guerre punique, une teile pression
sur ce moule trop rigide qu'il s'etait vu oblige d'y renoncer x.

Pour organiser le desordre apparent et la confusion des faits

qu'il avait ä exposer, un plan plus flexible s'imposait. II
existe entre le groupement des livres et entre les analyses
structurales proposees par les critiques certaines divergences.
Iis s'accordent cependant pour grouper en un large bloc
tout le mouvement revolutionnaire ä partir des guerres
sociales jusqu'a la pax augusta, e'est-a-dire les livres 71-133
(91-29 avant J.-C.) 2. Ce groupe se divise en plusieurs sections

sentent fidelement les grandes lignes, sans toutefois reproduire toujours
correctement l'ordre et Tagencement des sujets traites dans chacun des livres
(comme l'indique l'emploi occasionnel de formules comme praeterea continet).
Elles ne melent cependant pas les matieres contenues dans differents livres
dont elles observent les limites fixees par Tite-Live. L'auteur a peut-etre
consulte un Epitome de YHistotre et insere des adjonctions empruntees ä

d'autres auteurs, dont il n'y a cependant pas de traces apres le livre 104,
done dans la partie qui nous interesse ici. Pour plus de details et de rensei-

gnements bibliographiques, voir Alfred Klotz, Zu den Periochae des

Livius, Philologus 91, N.F. 45, 1936; R. Syme, Livy and Augustus, HSClPb,
64, 1959, 27-87-

1 La division en decades s'adaptait bien aux exigences de la publication et
semble etre le fait des libraires. Tite-Live n'en parait pas responsable.
A. Klotz, RE, XIII/i, 818 ss. ; R. SyME, loc. at. (p. 6, n. 2).

2 Je cite, comme exemple, J. Bayet, Tite-Ltve, Histoire romame I {Paris 1954),

pp. xiii-xv, qui propose le schema suivant: 71-76, guerre sociale; 77-90,
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homogenes fi S'il avait projete d'ecrire des Annales k

l'imitation d'Enmus, Lucain aurait pu v faire entrer le fond
et les prmcipaux motifs de ce vaste recit. Comme nous
possedons le debut du poeme, nous savons qu'il avait opte
pour une solution radicalement differente et que les evene-
ments precedant la traversee du Rubicon ne sont compns
dans la Pharsale qu'mdirectement par le moyen d'allusions
et de rappels du passe.

Son premier livre debute par un expose des causes de la

guerre entre Cesar et les Pompeiens et par les premiers
episodes de ce conflit, exactement comme le livre 109
de Tite-Live. Le point de depart choisi, ll lui restait a decider

quelle envergure ll donnerait ä son poeme et quel episode lui
servirait de conclusion. Se basant sur les groupements et
les divisions que l'historien avait etablis dans son recit,
Lucain aurait pu contmuer jusqu'a Actium et la fin des

guerres civiles (.Decades 109-133), ou se limiter aux faits
traites par Tite-Live dans l'une ou l'autre section qui for
maient les subdivisions de ce tronpon de son histoire.
C'est-a-dire qu'il aurait pu se borner aux huit livres que
l'historien consacre a la guerre entre Cesar et les Pompeiens,

du conflit entre Marius et Sulla jusqu'a la rnort de Sulla et a ses suites imme
diates 91-96, jusqu'a la fin des campagnes menees par Pompee en Espagne
97 103, de la victoire de Crassus sur les esclaves a la salutation de Pompee
comme Magnus 104-108, jusqu'a la reduction complete de la Gaule par Cesar

109 116, des debuts de la guerre civile jusqu'au meurtre de Cesar, 117-134, de

l'arnvee d'Octave a Rome jusqu'a ses triomphes apres Actium et la fin des

guerres civiles R Syme, loc cit (p 6, n 2), voit dans les memes livres trois
divisions prmcipales subdivisces cn sept groupes comme ll suit 1) 71-80,
bellum itahcum, jusqu'a la mort de Marius 81-89, jusqu'a la fin de la guerre
en Italie 90-99, annees 78-67 avant J -C ,2) 100-108, annees 68 50 avant
J -C., 3) 109-133, annees 49-29 avant J C partie subdivisee en trois groupes
109-116, huit livres consacres a Cesar (guerres civiles) 117-124, huit livres,
de l'arnvee d'Octave a Rome jusqu'a la bataille de Philippes, 125 133, neuf
livres, terminant le recit de la guerre civile par le triomphe d'Octave
1 W Soltau, Livuts' Geschicbtswerk (Leipzig 1897), A Klotz, loc at (p 7,

n 1), 819 s H. Bornecque, Tite-Live (Pans 1933), etc
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qui se terminent par la mort de Cesar; ou inclure la substance
des huit livres suivants (i 17-124) depuis l'arrivee a Rome
d'Octave jusqu'a la bataille de Philippes.

II lui etait de toute evidence egalement loisible de se

liberer de son guide, d'imiter les Commentaries de Cesar,

par exemple, et de terminer comme lui au debut de la guerre
d'Alexandrie, comme le \eulent certains critiques (chacun
sait que le poeme dans l'etat actuel du texte s'arrete a ce

point); ou de grouper ä sa maniere, et differemment de

lui, les faits rapportes par Tite-Live, en terminant au milieu
du livre 114, a la mort de Caton, comme le veulent d'autres
savants. Ceci me semble peu probable pour deux raisons.
Les livres 109-116 de Tite-Live forment une unite histo-
rique et dramatique ; c'est l'avis de presque tous ceux qui
se sont occupes de la structure de 1'Historie de Tite-Live 1,

malgre les differences qui les separent quant ä la distribution
et la repartition des autres subdivisions du groupe 109-133.
Ces huit livres, dont le premier correspond au debut du

poeme de Lucain, portent dans les Periochae non seulement
le numero d'ordre qui leur appartient dans la serie des

Decades (109-116), mais aussi, en sous-titre, celui qui revient
a chacun d'eux dans le groupe des huit. Ainsi le livre 109
est intitule qui est civilis belli primus, le livre no qui est civilis
belli secmdus, et ainsi de suite jusqu'au livre 116, le dernier,
qui est civilis belli octavus. Les commentateurs medievaux

1 A l'exception de R. Bruere, loc. cit. (p. 5, n. 2), 221. J. Bayet, Ttte-Live, Hts-
toire romame I (Paris 1954), p. xiv : « Ce groupe de livres formait certainement

un tout designe sous le titre Belli civilis libri i-vin...» ; K. Buchner, Rom.

Literaturgesch. (Stuttgart 1957), 368. «Buch 109-116 wurden zum Beispiel
als eine solche Einheit als Belli civilis libri octo betrachtet.» Syme, loc. cit.

(p. 6, n. 2), 32 « Books CIX-CXVI, taking the story from the outbreak of the

war between Pompey and Caesar down to the assassination of the dictator,
form a unit they are described in the Periochae, one by one, as Books i-viii
of the bellum civile. » II est evident que, raeme si les sous-titres sont des

interpolations, ils n'auraicnt pas ete ajoutes si le texte lui-meme n'avait pas forme
un tout unifie, ainsi que le remarque tres justement Syndikus, op. cit. (p. 4, n. 1),

177, n. 106.
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de Lucain connaissaient ces sous-titres 1. Nous ignorons
si, comme le pensent certains, ils se trouvaient deja dans

le texte original ou s'ils ont ete ajoutes plus tard. Nous
savons cependant que Tite-Live considerait certaines parties
de son oeuvre comme unites independantes. II cite lui-
meme « le quatrieme livre des guerres samnites » (10, 31, 10).

Quoiqu'il en soit, ces sous-titres indiquent qu'il devait
etre possible de se procurer en edition a part le Bellum
civile de Tite-Live, c'est-a-dire l'histoire de la guerre entre
Cesar et les Pompeiens 2, cela peut-etre deja du vivant de

l'auteur. II est done concevable que Lucain ait consulte,
au cours de la composition de la Pharsale, un exemplaire
de ces huit livres publies separement, ou peut-etre un
digeste de ceux-ci.

Tite-Live avait un sens aigu de la disposition et de

l'unite dramatique. Dans les huit livres de son Bellum civile

il met en action la grandeur et la chute des trois protago-
nistes, Cesar, Pompee et Caton, de telle maniere que Lucain

y trouvait la matiere deja organisee d'une epopee tragique.
Tite-Live avait congu son recit comme un tout solidement
lie et meme dans le sec precis que nous transmettent les

Periochae et Florus, les grandes lignes d'un drame en quatre
actes sont apparentes, dont Lucain s'est inspire pour cons-
truire son poeme. Les livres 1 et 2 de Lucain correspondent,

quant aux donnees historiques, au premier livre du Bellum
civile de Tite-Live (Decades 109), les livres trois et quatre
au second livre du Bellum civile (Decades 110). Ainsi, pour
la premiere tetrade, deux livres de Lucain contiennent la
substance historique d'un livre de Tite-Live. Pour les

besoins de sa these, Lucain differe l'arrivee des tribuns

1 Commetita Bernensiay 3, 182: In prtmo belli civilis; A.dnotationes super Lucanum

(ed. Endt), 10, 471 : ut Titus Livtus memmit hbro quarto; 10, 521 : ut memimt
Ltuius m hbro quarto civilis belli.
2 W. Soltau, op. cit. (p. 8, n. 1), 18 : « Die Bucher 109-116 wurden spater auch

separat als civilis belli hbri octo gelesen».
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aupres de Cesar de fa$on qu'il n'ait meme pas l'excuse de

leur rapport pour ouvrir les hostilites. II remet au livre
suivant le passage de Cesar en Epire pour conclure la tetrade,
non par un simple mouvement de troupes, mais par la

scene pathetique de la mort de Curion.
La seconde tetrade est siri che en developpements oratoire

et moraux qu'elle ne correspond qu'ä un livre et demi de

Tite-Live. Bien qu'il supprime quelques faits et renvoie
au livre 10, pour l'incorporer aux evenements d'Egypte,
l'usurpation du trone par le frere de Cleopätre, il consacre
pr&s de trois livres du po£me au seul livre 111 de VHistoire
de Tite-Live, qui est le troisieme de son Bellum civile. Quant
au livre 112 de Tite-Live, qui est le quatrieme de son Bellum

civile, il fournit la matiere des livres 8, 9 et de la section
de 10 qui a ete composee. Ce livre de l'historien est nette-
ment divise en deux parties et c'est a la coupure entre la

description de la fuite et du meurtre de Pompee et celle
des evenements subsequents que Lucain place la fin de

la seconde tetrade et le debut de la troisieme. Ainsi parce
qu'il a etoffe son recit de nombreuses adjonctions non
factuelles, il consacre deux livres et demi au seul livre 112

des Decades. La plupart des critiques pensent que le suicide
de Caton aurait fourni ä Lucain la conclusion du livre 12.

Cette mort est decrite au milieu du livre 114 de YHistoire
de Tite-Live, le sixieme du Bellum civile. Les livres 113 et
la premiere moitie du livre 114 des Decades auraient done

correspondu a la seconde partie du livre 10 et aux livres 11

et 12 de la Pharsale, deux livres et demi du poeme contenant
la substance d'un livre et demi de Tite-Live L Le meurtre

I M. Rutz pense que Lucain devait traiter, dans la derniere partie du livre 10

et dans le debut du ne,le materiel contenu dans le livre 115 de Tite-Live.
II n'aurait pas decrit la guerre d'Espagne, qui d'apres M. Rutz ne contient
pas d'elements propres ä etre developpes selon la methode de Lucain, gradation
progressivement intensifiee jusqu'ä un point culminant (mais c'est exaete-
ment ce que faisaient ses sources, jusqu'ä la catastrophe finale de Munda).
Cette guerre aurait en outre ouvert des perspectives sur trop d'dvenements
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de Cesar etait represente au terme du huitieme et dernier
livre du Bellum civile (116 des Decades). Si Lucain avait eu
l'intention de terminer de la meme maniere son epopee,
comme je le crois, il aurait sans doute ajoute une tetrade

apres le livre douze, car il n'aurait certainement pas altere

sa technique poetique en renongant ä composer en tetrades.
Les quatre derniers livres de la Pharsale auraient done

correspondu ä deux livres et demi de Tite-Live, ce qui
laisse ä penser qu'il aurait abrege un peu plus rigoureuse-
ment le recit de la campagne d'Espagne que celui des recits
precedents. Car il est clair que, possedant a fond son sujet,
Lucain controlait le materiel que lui fournissait Tite-Live
et ne se faisait pas faute de le remanier legerement selon ses

besoins. Nous avons vu qu'il le suit avec fidelite dans

l'agencement des faits, pour autant, toutefois, qu'un poete
qui n'est pas un simple versificateur peut se modeler sur
un historien, si dramatique soit-il. Si le plan de son poeme
l'exige, et la disposition des parties, il altere. II n'aurait pas,

par exemple, decrit la mort volontaire de Caton et ensuite
celle de ses associes, comme le fait Tite-Live, parce qu'il aurait
evite de passer du sublime a l'ordinaire et parce qu'il a une
predilection pour les descriptions en gradation ascendante.

II condense les faits, comme nous venons de le voir, pour
leur donner une unite qu'ils ne pouvaient pas toujours
posseder dans un recit historique (par exemple dans la

description de la bataille de Marseille). II les dilate aussi

en introduisant de nombreux discours et commentaires.
Ceci est particulierement apparent vers le milieu du poeme

qu'il ne lui aurait pas ete loisible de traiter (mais Tite-Live ne semble pas avoir
eu de difEculte ä integrer cette campagne dans son recit de la guerre jusqu'au
meurtre de Cesar, et je suis d'avis que Lucain, dans sa quatrieme tetrade,
aurait traite ä sa maniere les evenements contenus dans les dcrniers livres
du Bellum civile de Phistorien). Dans le livre 11, Lucain aurait, d'apres M. Rutz,
decrit la guerre contre Pharnace, les troubles ä Rome avec Dolabella (en
supprimant la mutinerie des troupes). Le livre 12 aurait ete consacre ä Thapsus
et ä Caton.
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tel que nous le possedons. Malgre ces legeres divergences,
ces differences d'accentuation et d'articulation, la corres-
pondance entre les deux textes est frappante. Elle se presente
de la maniere suivante:

Premiere tetrade, terminee par la mort de Curion fin
du livre 2 du Bellum civile (Decades 109, no).

Seconde tetrade, terminee par la mort de Pompee milieu
du livre 4 du Bellum civile (.Decades 111, 1121).

Troisieme tetrade, terminee par la mort de Caton milieu
du livre 6 du Bellum civile (Decades 1122, 113, 1141)

Quatrieme tetrade, terminee par la mort de Cesar fin du
livre 8 du Bellum civile (Decades 1142, 115, 116).

II existe de meme une correspondance tres etroite entre
la repartition des evenements dans 1,Epitome de Florus et dans
le poeme de Lucain, ce qui etait ä prevoir puisque Florus
depend dans une large mesure de Tite-Live. La substance
du Bellum civile de Tite-Live (Decades 109-116) est resumee
dans un tres long chapitre du livre 2 de YEpitome. Ce

chapitre est intitule Bellum civile Caesaris et Pompei, mais

ce titre semble etre une adjonction tardive. Si nous suppri-
mons du recit de Florus douze sections pres du debut

(6-17), qui traitent de faits anterieurs ä la guerre, auxquels
Lucain se borne a faire allusion % ou qu'il rappelle simple-
ment en passant, nous notons qu'une vingtaine de sections
de ce chapitre 13 du second livre de YEpitome, qui en com-
prend 9 5, correspondent a chacune des tetrades de Lucain:

2, 13, 1-34 (moins les douze sections recapitulant des faits

non traites par Lucain), terminees par la mort
de Curion, fin du livre 4 de Lucain, 22 sections
de Florus.

1 Florus, 2, 13, 6-7 : resume des evenements de la guerre civile ; 8-13 : causes
de la formation du premier triumvirat; 15-17 : rupture du premier triumvirat,
conflit entre Cesar et le senat ä propos de sa candidature au consulat.
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2, 13, 34-52 terminees par la mort de Pompee, fin du livre 8

de Lucain, 18 sections de Florus.

2> I3> 5 3~72 terminees par la mort de Caton, fin du livre 12

de Lucain, 19 sections de Florus.

2, 13, 73-95 terminees par la mort de Cesar, fin du livre 16

de Lucain, 22 sections de Florus.

Nous avons vu que deux livres, plus ou moins, de Tite-Live,
c'est-a-dire un quart de son Bellitm civile, correspondent a

une tetrade de Lucain. De meme, si nous supprimons les

douze sections mentionnees, nous observons que la mort
des quatre personnages qui mettent un finale tragique ä

chacune des tetrades de la Pharsale est placee presque exac-
tement au terme de chaque quart du long chapitre de Florus.

Comme Tite-Live et Lucain, Florus debute par les

causes de la guerre; comme eux (ex hypothesi), il termine par
la mort de Cesar. Seule la fin de chaque tetrade marque
une veritable pause, un temps d'arret dans le cours rapide
du poeme, et le procede que semble avoir adopte Lucain
de faire coincider avec ce terme la mort d'un personnage
important sert ä souligner la coupure qui divise chaque

groupe de quatre livres. II a cependant evite la monotonie
qui resulterait de scenes paralleles ä la fin de chaque tetrade

en variant la description des derniers moments de chacun
des heros et en disposant leur mort de fa$on differente.
Ainsi celle de Curion est suivie d'une apostrophe passionnee
du poete; celle de Pompee, de ses funerailles improvisees
et de commentaires sur la renommee future du chef des

republicains. II est probable que celle de Caton aurait ete
suivie de louanges ferventes a la gloire du heros stoicien,
semblables ä Celles qu'il exprime dans d'autres passages,

par exemple lorsqu'il engage les Romains a venerer la
memoire de cet homme divin par ses vertus morales et

politiques. Apres la mort de Cesar, des reflexions sur la

Fortune et sur le despotisme auraient sans doute ete deve-
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loppees assez longuement et suivies du thöme de la

retribution, dans le genre de celle qui se lisent chez les auteurs
liviens : Florus (2, 13, 95) Sic ille qui terrarum orbem civili
sanguine impleverat, tandem ipse sanguine suo curiam implevit;
Plutarque (Caes. 66) « Le piedestal de la statue de Pompee
fut couvert du sang de Cesar, de sorte que Pompee semblait

presider a la vengeance tiree de son rival qui gisait ä ses

pieds, pantelant de ses multiples blessures.» En terminant
ainsi les tetrades, Lucain s'inspirait des historiens qui souvent
plagaient en fin de livre la mort de personnages notables 4,

et des Stoiciens, en particulier de Seneque2 qui affirme

que la valeur de toute une vie se prouve par la mort et que
c'est au moment de la mort que se revele la veritable qualite,
la virtus, d'un etre humain. Ces scenes procurent ä Lucain
l'occasion de demontrer sa virtuosite en diversifiant et en
intensifiant de fa^on progressive le pathetique de ces exempla
de la mort3. Mais surtout il s'en sert comme d'elements
de structure 4.

1 R. Syme, loc. at. (p. 6, n. 2), 3 5 « Livy had an amiable propensity for narrating
the deaths of famous men. Such obituaries often came in handy to conclude
a book or a series of books (for example Livius Drusus, Marius, and Caesar). »

2 O. Regenbogen, Schmerz und Tod in den Tragödien Senecas, Vortrage
Bibl. Warburg 1927-28, 167-218. Peter Schunck, Römisches Sterben, Studien gu
Sterbesgenen m der kaisergeitlichen Literatur, insbesondere bei Tacitus (Diss. Heidelberg

1955, dactylogr.), 54: «Für den Vollzug des Sterbens gab es anscheinend
eine Art Werts kala. »

3 Sur le topos des exitus illustrium virorum, voir Schunck, op. cit. (p. 15, n. 2).
Ce theme etait beaucoup pratique par les stoiciens. En relation avec les

laudationes Catoms, voir E. Benz, Das Todesproblem in der stoischen
Philosophie, Tübinger Beitrage gur Altertumswissenschaft 7 (Stuttgart, 1929);
F. A. Marx, Philologus 92, 1937 ; A. Ronconi, SIFC, N.S. 17, 1940, 3-32 ;
W. Metger, Kampf und Tod m Lucans Pharsalia (Diss. Kiel 1957, dactylogr.).
Les livres 2, 3, 4, 5, 10, 11, 12 del 'Eneide se terminent par une mort. Norden,
Vergils Aeneid VI2, 338, note que Virgile «liebt ein derartiges tragisches
Finale ».

4 Curion, par exemple, qui est une sorte de «type » de Cesar, est un exemplum
de Paction corruptrice de l'argent et du luxe decrits par Lucain comme une
des causes de la guerre civile. Sa mort est une expiation et un chätiment
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Encore une breve observation sur la possibility d'une
Pharsale en seize livres. Les poetes romains ne semblent

pas avoir estime qu'un poeme epique devait se composer
d'un nombre fixe de livres, prescrit par la tradition ou par
les regies du genre. Le fait que Virgile avait compose son
Eneide en douze livres, et que la plupart des autres epopees
latines ont disparu, tend ä faire considerer ce nombre
comme la norme pour un long poeme narratif. Mais Nevius
n'avait pas reparti en livres son poeme, que le grammairien
Octavius Lampadio avait plus tard divise en sept parties b

Ennius avait publie ses Annales en plusieurs sections parues
separement; des dix-huit livres que comprenait son poeme,
les trois derniers avaient ete composes peu avant sa mort,
assez longtemps apres les premiers. Accius avait ecrit 27 (ou

peut-etre 7) livres d'Annales. Celles de Volusius et d'Hor-
tensius etaient volumineuses. Les Metamorphoses d'Ovide
comprenaient quinze livres, les Punica de Silius Italicus dix-
sept2. Je me suis attardee a cette comparaison des textes
de Lucain et de Tite-Live parce qu'on n'en a pas suffisam-

ment tenu compte dans les discussions sur la maniere dont
Lucain avait projete d'achever son poeme et sur le plan total
qu'il en avait dresse. Elle ne nous fournit qu'une presomp-
tion en faveur de l'hypothese que j'ai emise, qui ne peut etre
confirmee que par le texte lui-meme de la Pharsale. II est

temps de l'aborder et d'examiner les autres solutions pro-
posees au probleme de son extension et de sa structure, et
de voir sur quels passages du poeme elles sont fondees.

parce qu'il est le veiitable instigatcur de la guerre (4, 38 ss.), anticipant le

sort de Cesar. Son aveugle confiance dans sa Fortune est la cause de sa

destruction. La premiere tetrade debute ct se termine avec lui, correspondant
ainsi ä la quatrieme et derniere, et en antithese aux scenes de la mort de

Pompee et de Caton. Curion doit disparaitre afin que Cesar seul porte desor-

mais l'entiere responsabilite de la guerre. Voir aussi Lelius.
1 Suet., Gramm., 2.

2 Dans les Punica, la nekitia est placee au livre 13.



LA STRUCTURE DE LA PHARSALE 17

Quatre hypotheses sont en presence. La premiere,
recemment reprise par M. H. Haffterx, n'a ete soutenue

que par une tres faible minorite de critiques. II pense que
les manuscrits de la Pharsale nous ont transmis le poeme
complet, tel que Lucain l'avait ecrit et acheve. Le point
terminal coincide, a peu de chose pres, avec celui des Com-

mentaires de Cesar, ce qui, d'apres M. Haffter, ne peut etre
l'effet du hasard 2. II divise le poeme en deux pentades,
division qui lui semble confirmee par la correspondance
chiastique entre la premiere mise en scene de Caton au
deuxieme livre et la seconde ä l'avant-dernier. Cesar est
le pivot de tout ce qui precede et suit ces deux scenes ; la

partie comprise entre elles decrit le conflit entre les deux
duces 3. U considere comme impensable que le conflit continue

1 H. Haffter, «Dem schwanken Zünglein lauschend wachte Casar dort»,
MH 14, 1957, 118-126. Ses vues sont partagees par son eleve O. Schrempp,
Prophezeiung und Rückschau in Lucans Bellum Civile (Winterthur 1964, these

dactylogr.), 3 : « Wollte er nicht viel mehr im Kiemen das Grosse, im einzelnen
Geschehen den ganzen Krieg einschliessen und dies dem Leser immer
wieder vor Augen fuhren? Ist nicht fur ihn was vorher geschah und das

spatere Geschehen eine Folge aus dem Geschildertem Kampf? Die vielen
Vorgriffe können doch nicht nur die Aufgabe haben auf einen geplanten
Werkabschluss hinzuweisen.» De meme Mme Jacqueline Brisset, Les
idees pohtiques de Lucain (Paris 19 5 9), 49: « En effet, comme le montre j ustement
M. Haffter, le recit d'une guerre conduite par Cesar et Pompee ne peut etre
notablement prolonge au-delä du moment oü l'un des deux generaux a

trouve la mort.» Cettc these avait de]ä ete proposee par E. Kaestner,
Qnaestionum in Lucani Pharsaham particula (Progr. Gubenae 1824).
2 Lucain continue un peu au-delä du point oü se terminent les Conwientaires
de Cesar, afin de montrer la mort des assassins de Pompee et de donner un
apergu de celle de Cesar. M. Haffter fait remarquer que le poeme se terminc
avec le nom de Pompee, comme du reste aussi les livres 2, 5 et 8. Dans les

dernieres lignes Lucain rappeile les crises precedcntcs surmontees par Cesar

(4, 249 ss., cf. 6, 140-262) et anticipe sa destruction (10, 529).
3 Cesar et Pompee seuls sont representes comme les duces des le debut (1, 99 ;

104; 120 ; 131 ; 144; 158) et leur opposition est decrite de fagon frappante
(1, 84-128 ; 129-157). Iis sont au centre du conflit, alors que Caton n'est pas
un des duces mais bien plutot un etre humain erige en principe, un exemplum.

(Mais apres la mort de Pompee, c'est Caton qui est lc chef, et il est constamment
appele dux: 9, 255; 402; 503; 504; 546; 882.)
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apres la mort de l'un d'eux. La structure de la Pharsale est
celle de 1 'Eneide en un plus petit format, les pentades rempla-
$ant les hexades. II note certaines correspondances entre les

deux poemes qui lui paraissent confirmer sa these 1. On lui
a objecte que la division en pentades ne tient pas compte
des coupures tres distinctes apres les livres quatre et huit;
que le dernier livre, s'il est termine, est beaucoup plus
court que les autres; que les passages de VEneide et de la
Pharsale qu'il cite comme argument ne sont ni analogues
ni paralleles; et que Stace {Silv., 2,7,64) semble bien consi-
derer le poeme comme inacheve 2.

La seconde hypothese, qui propose le plan d'un poeme
en douze livres se terminant par la mort de Caton, parait
reunir la majorite des suffrages 3. M. Rutz, qui l'a deve-

1 Pour M. Haffter le veritable conflit entre les deux chefs debute au livre 6,
le premier de la seconde moitie de la Pharsale, comme il debute au livre 7,
le premier de la seconde partie de 1'Eneide ; l'epreuve d'endurance que subit
Cesar dans sa traversee solitaire de la mer dechainee (Alleingang) correspond
ä la descente solitaire d'Enee aux enfers ; les creatures infernales, Allecto
et Erichtho, apparaissent aux livres 6 et 5 respectivement. En realite la cor-
respondance avec la nekuia de Virgile est au livre 6 de la Pharsale.

2 Vinzenz Buchheit, Lucans Pharsaha und die Frage der Nichtvollendung,
RhM 104, 1961, 362-65. Burck, Das Menschenbild im rom. Epos, Gymnasium

65, 1958, 140, n. 55 ; G. Pfligersdorffer, Lucan als Dichter des geistigen
Widerstandes, Hermes 87, 1959, 344-77, specialement 359 ss., 367. Pour
une discussion plus circonstanciee voir W. Rutz, op. ctt.

3 W. Wunsch, Das Bild des Cato von Utica in der Literatur der neromschen Zeit
(diss. Marburg 1949, dactylogr.) ; Helmut Flume, Die Einheit der künstlerischen

Persönlichkeit Lucans (diss. Bonn, Detmold 1950, dactylogr.); W. Rutz
(voir p. 3, n. 2 et 3) ; W. Menz, Caesar und Pompetus im Epos Lucans, Zur
Stoffbehandlung und Charakterschilderung in Lucans Pharsalia (diss. Berlin, Humboldt
Universität, 1952, dactylogr.) ; Otto Schönberger, Zur Komposition des

Lucan, Hermes 85, 1957, 251 ss. ; Id., Zu Lucan, Ein Nachtrag, Hermes 86,

1958, 230 ss. ; Burck (voir p. 18, n. 2), 139 : «Dass dieses Epos wie Vergils
Aeneis zwölf Bucher umfassen und mit Catos Tode enden sollte, haben jüngste
Untersuchungen zur Komposition des Werkes m. E. zur Evidenz erhoben. » ;

Pfligersdorffer (voir p. 18, n. 2), 344 ss. Pour le resume critique des theses

non publiees et pour d'autres renseignements bibliographiques voir W. Rutz
op. cit. Cf. O. Schoenberger, Zu Lucan, ein Nachtrag, Hermes 86, 1958,

231. P. Wuilleumier et Henri Le Bonniec, M. Annaeits Lucanus. Bellum
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loppee avec le plus de details1, la resume ä peu pres comme
il suit: toutes les lignes immanentes dans la composition du

poeme designent ce point comme sa conclusion. Les deux

premieres tetrades se terminent chacune par une mort;
seule celle de Caton pouvait les surpasser en elevation
morale et porter la conclusion de la troisieme tetrade ä un
plus haut degre de passion et d'intensite. Cette tetrade-
Caton est preparee au deuxieme livre par un bloc domine

par Caton. Aucune section du poeme ne parait preparer de

meme un episode ulterieur a son suicide. Finalement le

telos de la Pharsale annonce dans le poeme, iusque datum

sceleri, est atteint au moment de la mort de Caton, comme
celui de 1 'Eneide, condere urbem, peut etre considere comme
atteint lorsque la mort de Turnus elimine le dernier obstacle
ä la täche d'Enee. Seule cette conclusion est capable de

donner ä la Pharsale le caractere de 0X7) xcd TsXsta npS.E.Lt; que
l'esthetique peripateticienne exige de toute tragedie et de

toute epopee 2.

II est exact que certaines lignes sont tirees, ou sont
immanentes dans le schema 3, qui doivent necessairement
aboutir ä la mort de Caton. Ce n'est pas dire que le point
vers lequel elles convergent doive marquer la fin du poeme,
ce que j'essaierai de demontrer. II est certain aussi que la

mort de Caton aurait porte au plus haut degre d'intensite

Ciuile Liber Primus (Paris 1962), 3 : « 11 semble que Lucain ait envisage douze
chants, Selon le goüt des anciens et k l'exemple de Virgile; cela lui aurait

permis de finir en beaute par le suicide de Caton et de placer au centre la
bataille de Pharsale. » R. Pichon, Les sources de Lucain (Paris 1912) considerait
dejä que, par aemulatio avec Virgile, Lucain aurait ecrit 12 livres, et termine
avec la mort de Caton.
1 W. Rutz (p. 3, n. 2 et 3).
2 W. Rutz, op. at. (p. 3, n. 3), 57, n. 1 « Eine Fortfuhrung über Caesars Tod
hinaus wurde alle kompositioneilen Linien des bisherigen Werkes aufheben ;

die Einheit des Epos wurde mit der Einheit der Person[en] zerstört, ein
künstlerisches reXoc, des Werkes... gäbe es nicht.»
3

1, 687 ; (2, 317) ; 6, 306 ; 311 ; 790 ; 7, 691 ; 9, 209 ss. ; 408, etc.
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la scene finale de la troisieme tetrade qui aurait de beaucoup

surpasse le niveau spirituel et moral des precedentes.
De meme la section du livre 2 dominee par Caton anti-

cipe sans aucun doute la tetrade-Caton qui debute au neuvieme
livre. La preparation d'une scene en vue de son traitement
subsequent est un des procedes par lesquels Lucain relie et
resserre les parties, et renforce la structure du tout. Le mou-
vement tout entier de ce debut de la troisieme tetrade, notam-
ment la marche en partie symbolique ä travers le desert
de Libye, conduit inevitablement ä Utique et ä la mort
volontaire du heros stoicien. Mais ce dont M. Rutz et les

critiques qui partagent ses vues ne tiennent pas compte,
c'est le role que joue Brutus dans cette scene de preparation.
Negligeant d'esquisser la personnalite de Marcia, Lucain
dessine en revanche avec soin celle de Brutus. Le jeune
homme prend une part active au dialogue qui l'oppose au chef

qu'il s'est librement donne (2, 247), et dont il n'est pas, comme
Marcia, un pale reflet. Type meme du republicain idealiste
et integre, il est egalement impulsif, passionne, et, avec Caton,
d'une franchise un peu brusque. II n'hesite pas ä placer son
aine, qu'il respecte et admire, devant ses responsabilites, a le

mettre, pour ainsi dire, sur la sellette. II essaie de lui prouver,
en disposant ses arguments selon les preceptes de l'eloquence
deliberative, mais avec une fougue un peu juvenile, que la

seule position digne d'un Caton est de rester au-dessus de la
melee.

Lucain ne met jamais tant de soins a caracteriser un
personnage s'il n'a pas l'intention de lui faire jouer un role 1.

La conversation au terme de laquelle Caton persuade le

jeune homme de suivre avec lui Pompee comme chef sert

non seulement ä preparer la tetrade-Caton; eile prepare

1 Lucain ponctue le poeme de rappels et d'allusions au fait que Brutus est

voue par le destin ä etre l'instrument de la vengeance de la repubhque asservie.
La phrase (2, 325) excitat in mmios belli civilis amores contient peut-etre dejä une
allusion voilee au meurtre de Cesar.
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egalement, a mon avis, la fonction vengeresse que Brutus
remplira dans les scenes ultimes du poeme 1. Des l'instant
oil le «magnanime Brutus» (2, 234) annonce qu'il sera,

apres la guerre, l'ennemi du vainqueur quel qu'il soit, nous
sommes avertis. L'un des episodes les plus singuliers de la

bataille de Pharsale, en outre, est insere par Lucain au
milieu de ce qu'il appelle «la nuit enorme des crimes»
(7, 586-95): «La, le front couvert d'un casque plebeien,
inconnu de l'ennemi, Brutus, quel fer tenais-tu O l'honneur
de l'empire, o supreme espoir du senat, dernier nom d'une
race si grande a travers les siecles, ne t'elance pas trop
temeraire au milieu des ennemis et n'avance pas pour toi le

jour fatal de Philippes, toi qui dois perir dans la Thessalie.
Tu perds ta peine a t'acharner ici a la gorge de Cesar: il n'a

pas encore atteint le sommet du pouvoir, depasse ce faite
de la grandeur humaine, d'oü l'on opprime tout, pour
meriter des destins une mort si fameuse. Qu'il vive et, pour
tomber victime de Brutus, qu'il soit roi!» 2

Un passage du livre 10 (342 ss.) fait echo a cet episode.
Alors que Pothin ordonne l'assassinat de Cesar apres celui
de Pompee, le poete s'ecrie : « le chätiment de la guerre
civile, la vengeance du senat faillit etre l'ceuvre d'un esclave!

Eloigner de nous, o destins, cette honte de voir trancher
ce cou en l'absence de Brutus. Faut-il que le supplice du

tyran de Rome ne soit plus que le crime de Pharos, et que
l'exemple en soit perdu? L'audacieux forme des projets
que les destins doivent faire echouer...»

II me semble done incorrect d'affirmer qu'aucun episode
dans le poeme n'anticipe le role de Brutus. La meme scene

1 Cf. 2, 284 ; 5, 206 s. ; 6, 792 s. ; 7, 440 ; 9, 17 ; io, 342. La mort de Cesar

est en outre anticipee dans les vers suivants : (i, 81); i, 529, 691 ; 2, 546 s. ;

6, 588 ; 802 ; 810 ; 7, 451 ; 614 ; 782 ; 8, 610 ; 10, 528 s. ; etc.
2 Pour l'Egyptien, tout au moins, la mort de Cesar est necessaire pour que
soit terminee la guerre civile. Lucain lui fait dire : Nox haec peraget ciuilia
bella j inferiasque dabit populis et mittet ad umbras / quod debetur adhuc mundo

caput (io, 391 ss.).
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du second livre prepare les actions futures et de Brutus et
de Caton. Et n'oublions pas qu'au debut du neuvieme livre
c'est dans l'äme de Brutus aussi bien que dans celle de

Caton que Pompee, «vengeur du crime», vient s'installer

pour les inspirer tous deux ä continuer la lutte. Ce vers
contient a mon avis une anticipation des actions de Caton
dans la troisieme tetrade et de Brutus dans la quatrieme.

II nous reste ä examiner la raison qui semble a M. Rutz
la plus probante pour etablir sa these. Tout poeme ecrit
selon les regies de l'esthetique peripateticienne, et la Pharsale

devait se conformer a cette tradition, doit etre oAtj xal
xsAsta rcpa^ti;. C'est dire qu'il doit observer l'unite d'action
telle qu'elle est definie par Aristote dans un passage celebre
de la Poetique, ceuvre que Lucain, soit dit en passant, ne
connaissait peut-etre qu'indirectement. Les poemes narratifs,
dit Aristote, doivent etre dramatiques, tourner autour d'une
seule action, entiere, complete, ayant un commencement
et une fin. lis ne doivent pas etre semblables aux recits
historiques dans lesquels sont decrits des evenements
compris, non dans une seule action, mais dans un seul temps,
c'est a-dire qui n'ont pas entre eux de rapports organiques.
M. Rutz maintient que seule la mort de Caton peut donner
ä la Pharsale une conclusion qui fasse du poeme une oAtj xal
teXela npäfyc;1. Toutes les lignes, dit-il, convergent vers ce

point (j'ai indique que certaines tendent au-dela); un episode
le prepare (j'ai montre qu'il prepare aussi l'assassinat de
Cesar par Brutus); il correspond au telos annonce dans le

proeme, ius datum sceleri (i, 2) qui est atteint au moment de

la mort de Caton. Mais Lucain, me semble-t-il, affirme que
le crime n'a pas attendu la mort de Caton pour s'eriger en
droit. II l'est devenu du jour ou, avant Pharsale, Cesar,

ayant fait passer ses troupes en Epire, se fit nommer consul.

1 Op. cit. (p. 3, n. 3) 60: « So allein ist sowohl das Prooemium wie die Ge-
samtanlage des Werkes zu verstehen.»
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Inde pent primum quondam ueneranda potestas / iuris inops

(5, 397 s.). Car, pour posseder tous les droits du fer (fern uts,

5, 387 ; cf. 1, 666 s.), « Cesar voulut meler aux glaives les

haches ausomennes. II ajouta les faisceaux aux aigles»
(5, 388 s.) 1. Iiis dare est un terme legal; lorsqu'un general
en revoke armee fut nomme consul, la force et le crime
devmrent loi. Quoiqu'il en soit, le but est attemt, affirme
M. Rutz, a la mort de Caton, qui marque la disparition ou
l'ecrasement de la resistance. Une comparaison avec YEneide

le confirme, dont le telos est attemt avec la mort de Turnus,
dernier obstacle a la fondation de la ville promise. De meme

que Virgile n'a pas continue son recit jusqu'ä la fondation
de la ville, but annonce dans le proeme, de meme Lucain
ne pouvait avoir l'mtention de contmuer le sien jusqu'aux
tnomphes de Cesar apres son entree dans Rome.

Mais l'analogie avec YEneide ne me paralt pas valable.
Un pacte avait ete conclu entre les deux armees, troyenne
et latme, et sanctionne par un sacrifice : la guerre serait
terminee par la victoire en combat smgulier d'Enee ou de

Turnus; le vamqueur gagnerait la mam de Lavinie, Jupiter
avait declare que l'heure supreme etait venue; Junon avait
accepte l'union des deux peuples et les termes de la paix.
La mort de Turnus devait etre suivie, fatalement, par la
reconciliation et par l'etablissement des Lares et des Penates

dans le nouveau royaume qui assurerait l'avenir de la race

appelee « a s'elever au-dessus des hommes, au-dessus des

dieux ». Dans la Pharsale, au contraire, la mort de Caton ne

marque en aucune maniere la conclusion de la guerre, mais
simplement un arret momentane, la fin, seulement, d'une

phase importante du conflit. A la mort de Caton, la victoire
de Cesar est encore lorn d'etre totale, la resistance loin
d'etre jugulee, ses ennemis lorn d'etre elimmes. Florus le

1 Afin de ne pas imposer au lccteur ma propre interpretation, je cite, malgre
ses imperfections, la traduction de A Bourgery (Palis 1926, collection
Guillaume Bude)
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montre bien: abregeant probablement Tite-Live, il voit dans
la guerre entre Cesar et les Pompeiens une action unique
se developpant selon une courbe ascendante x. II affirme ä

la section 64 du livre 2, chapitre 13, que la guerre d'Afrique
avait ete beaucoup plus severe que Pharsale (multo atrocius).
A la section 75, immediatement apres avoir decrit la mort
de Caton, il ajoute que la guerre d'Espagne les surpassa
toutes deux en violence : Quasi numquam esset dimicatum, sic

arma rursus et partes, qmntoque Africa supra Thessaliam fuit,
tanto Africam superabat Hispania. Dion Cassius 2 remarque
que la resistance des Pompeiens en Espagne avait cause ä

Cesar de graves soucis, que ses generaux ne se sentaient

pas ä la hauteur de cette lutte ä outrance que livrait le reste
bien organise du parti senatorial. Appien affirme qu'en
Espagne les legions de Cesar avaient pour la premiere fois
ete en proie ä la frayeur 3. « Cesar gagna la victoire avec
difficulte ; on disait qu'il avait souvent lutte pour la victoire
mais que cette fois il s'etait battu pour son existence meme »

(BC 2, 104). Avant eux, dejä, Vellerns Paterculus conside-
rait la guerre d'Espagne comme la plus grave que Cesar

ait eu a affronter : sed nullum umquam atrocius periculosiusque
ab initio proelium... (2, 55, 2) i. Tant que les fils de Pompee,

1 Period). 115 : .1-ammam Victoria/// cum magno discrimine ad Mnndam nrbem

corneatins est.

2 D. C., 4$, 31, 1 ; cf. 43, 36, 2 ss.

3 BC, 2, 103 s. ; cf. 2, 104 : « vers le soir, Cesar gagna la victoire avec
difficulte : on relate qu'il disait avoir souvent lutte pour la victoire mais que
cette fois il s'etait battu pour son existence meme. »

4 Veil., 2, 55, 2 : victorem A.fricani belli Caesarem gravius excepit Hispaniense...,
quod Cn. Pompeius, Magni filius adulescens impetus ad bella maximi, ingens ac

terribile conftaverat, undique ad eum adhuc paterni nominis magnitudinem sequentium

ex ioto orbe terrarum auxiliis confluentibus. Sua Caesarem in Hispaniam comitata

Jortuna est sed nullum ttmquam atrocius periculosiusque ab eo initum proelium, adeo ut
plus quam dubio Marte descenderet eqito consistensque ante recedentem suorum aciem,

increpata prius Jortuna, quod se in eum servasset exitum, denuntiaret militibus vestigio
se non recessurum...; verecundia magis quam virtute acies restituta, et a dttce quam
a milite fortius.
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dont le role avait ete prepare dans une scene tres developpee,
servaient de point de ralliement, il est inexact de dire que
le dernier obstacle avait ete ecarte de la voie triomphale
de Cesar vers la tyrannie. Car l'episode precedant la reunion
de Cn. Pompee avec Sextus et Cornelie, au cours duquel eile

transmet ä Sextus les ordres posthumes de leur pere, est de

nouveau un passage qui, clairement, a mon avis, prepare
l'action qui doit suivre la mort de Caton (9, 84-100). Notons
encore que Cesar lui-meme considerait que la guerre n'avait
pris fin qu'apres Munda (B. C. 57,5).

Mais nous sommes tous d'accord sur un point: Lucain
est un poete, non un historien. Cependant Intensification
progressive dans les descriptions est un procede pour
lequel Lucain montre une predilection marquee. II semble

qu'il aurait exploite cette gradation dans la violence, ce

crescendo dans la marche des evenements et dans la terreur

que lui signalaient ses sources. Je ne congois pas comment
il aurait pu considerer que le but de Cesar etait gagne, le

telos du poeme atteint, avant la campagne d'Espagne.
Avant de montrer ä quel point mon hypothese me

semble eclairer la structure du poeme, je voudrais examiner
brievement les theses qui postulent un poeme d'une plus
grande envergure. M. Due 1 voit dans la bataille de Philippes,
qui est mentionnee plusieurs fois dans le poeme, la conclusion

et la catastrophe qui, pour Lucain, mettait fin aux

espoirs des republicains et signifiait la mort de la patria
ruens 2. Deux raisons m'empechent d'accepter cette hypothese.

Cette bataille met en scene un nouveau groupe
d'acteurs, Octave en particulier, dont rien n'a prepare
l'intervention. La pratique de Lucain est de faire attendre,
en preparant leur entree, les personnages qui doivent jouer
un role, Ce manque d'une scene au moins pour presenter

1 O. S. Due, An Essay on Lucan, C& M 22, 1962, 68-132.
2 Voir dejä dans les scolies publiees par C. Weber, Pbarsalia III, ad i, I.
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au prealable les hommes aux prises lors de la bataille de

Philippes me semble une grave objection ä l'extension du

plan du poeme jusqu'en 42 avant J.-C. En admettant qu'elle
aurait pu se trouver dans la partie de la Pharsale que Lucain
n'avait pas eu le temps d'ecrire, il reste la question de l'unite
du poeme. Avec la disparition de Cesar, le dernier prota-
goniste des premiers livres, une guerre est terminee ; e'en est

une autre qui debute. Et e'est avec l'arrivee d'Octave que
Tite-Live, ayant acheve les huit livres de son Bellum civile,

commence un nouveau bloc dans son histoire des guerres
civiles. Ce conflit aurait donne lieu, non ä une continuation
de la Pharsale, mais ä un nouveau poeme dans le genre de

celui dont subsistent quelques fragments anonymes sur la

bataille d'Actium.
M. Grenade, qui pense que « le terme normal» de la

Pharsale devait etre « soit la vengeance de Pompee par 1'assas-

sinat de Cesar, soit, a la rigueur, le triomphe definitif des

Cesars par la mort de Brutus a Philippes » emet encore
une autre supposition. II lui semble que Lucain a peut-etre
hesite entre deux conceptions possibles de son osuvre, l'une
qui aurait developpe le drame de la conscience humaine
dechiree par les guerres civiles et qui aurait abouti a la

pax augusta; l'autre qui aurait decrit le drame de la liberte
mourante et dont le terme eüt ete la mort de Cesar. Elle eüt
illustre l'idee d'une sorte de justice immanente. Cette hesitation

au cours de la redaction, de la part d'un poete dont la

technique de composition parait si sure, ne me semble ni
vraisemblable, ni emaner du texte de la Pharsale.

Quant a l'hypothese de Bruere2, d'un poeme d'une
vaste envergure, qui eüt embrasse toutes les guerres civiles, ä

partir du Rubicon jusqu'a Actium, les objections que je viens
de formuler contre la conclusion a Philippes lui sont appli-

1 hoc. cit. (p. 6, n. 1), 44.
2 R. T. Bruere, The Scope of Lucan's Historical Epic, CPb 45, 1950, 217-235.
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cables a fortiori. Nous avons vu que, si Lucain avait utilise
au meme rythme et dans les memes proportions qu'au debut
du poeme le materiel histonque que lui fournissait Tite-Live,
la Pharsale aurait compris quelque cinquante livres, puisque
l'historien consacrait aux evenements qui separent la mort
de Caton de la victoire d'Octave dix-sept livres des Decades.

II est vrai que c'est apres Actium seulement que les guerres
civiles prirent fin mais Lucain n'etait pas tenu de les narrer
dans toute leur etendue. La bataille d'Actium est mentionnee
dans le poeme, comme celle de Philippes, mais la mention
d'un fait n'est pas necessairement une indication que Lucain

projetait de le decrire. Les allusions au culte des empe-
reurs et les references ä l'epoque de Neron 2 n'anticipent pas
plus sur des circonstances qu'il avait l'mtention de decrire

que ne le font celles qui rappellent Romulus et Remus ou
Marius et Sylla 3. II avait pris soin de placer dans un contexte
general le fragment d'histoire qu'il voulait dramatiser et,
par divers procedes, avait fait entrer dans son recit les

conflits du passe et de l'avenir. II n'est peut-etre pas deplace
de rappeler ici que Lucain etait l'eleve de Cornutus qui
n'approuvait pas la composition de poemes volumineux.
Du moins racontait-on qu'il avait expose sa vie pour avoir
deconseille a Neron une monstruosite du meme ordre 4.

Le temps manque pour examiner les allusions ä certains de

ces evenements que Bruere et d'autres critiques mterpretent
1 Passages contenant une allusion a la bataille d'Actium * i, 43, 5, 479,
7, 872 10, 66
2

1, 33 ss. ; 7, 398 ss 436 ss 641 ss 8, 831 ss 846 ss etc
3 Marius et Sylla sont mentionnes quinze fois, dont douze dans des discours
Voir O. Schrempp, op cit (p. 17, n 1)

4 L'empereur, dit-on, avait l'mtention de decrire tous les exploits des Romains
dans un poeme epique et discutait du nombre de livres dont ll devait se

composer D'aucuns suggeraient 400 livres Cornutus declara que c'etait
trop et que personne ne les lirait. Malgre la colere de l'empereur, ll s'en

tira avec une sentence de bannissement Dion Cassius (62, 29, 2) associe
l'exil prononce contre Cornutus avec l'interdiction faite a Lucain de publier
ou de reciter ses ceuvres
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comme la declaration de son intention d'y revenir plus tard

pour les traiter de fagon circonstanciee. II est difficile,
sinon impossible, d'obtenir du texte lui-meme une certitude
absolue. En general, quand une bataille est simplement
mentionnee, surtout si c'est dans une liste ou un catalogue,
ä l'interieur d'une prophetie, cette mention ne represente
pas necessairement, ä mon avis, un premier jalon signalant
une scene a venir. Elle peut avoir cette fonction, mais peut
aussi simplement avoir celle d'etablir des rapports entre
la guerre de Cesar et certains evenements ulterieurs ou
passes, ou ä en relier d'autres entre eux. Au contraire, les

allusions a la mort de Cesar sont aussi explicites qu'elles sont
frequentes. Apres la preparation du livre 2, Brutus n'est
mentionne qu'en relation avec eile. Quelques vers seulement

avant l'interruption du poeme inacheve, alors que Lucain
devait avoir clairement en vue le plan qu'il s'appretait ä

developper dans les derniers livres, il la fait pressentir une
derniere fois : «Non, s'ecrie-t-il, le tyran lui-meme avec
toute la cour de Lagus ne suffit pas pour l'expiation ; jusqu'ä
ce que les epees de ses compatriotes s'enfoncent dans le
sein de Cesar, Magnus ne sera point venge.»

Des le debut, Lucain avait affirme que «les grandeurs
s'effbndrent sur elles-memes ; c'est le terme que les dieux
ont assigne au developpement de ce qui prospere» (1,81 s.);
et tout au long du poeme il tient le lecteur en alerte en lui
faisant entendre que c'est aussi le terme assigne au despo-
tisme de Cesar. Au debut du livre 10, Lucain decrit le sort
d'Alexandre, fatal exemplum et prototype de Cesar. La fin
de ce «brigand heureux» dont «l'exemple funeste apprit au
monde que tant de nations peuvent etre sous un seul homme »

(10, 26 s.), prefigure celle de Cesar, saevus tyrannus (8, 835).
Alexandre a ete empörte, dit Lucain, « par le destin, vengeur
du monde» (terrarum uindice). Ses restes, au lieu d'etre
disperses, ont ete deposes dans un sanctuaire (10, 22 s. :

sacratis totum spargenda per orbem j membra uiri posuere adytis).
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Seule la mort pouvait mettre fin ä ce despotisme, et le

vers suivant s'applique egalement aux deux tyrans : occurrit

suprema dies, natnraque solum / hunc potuit finem naesano ponere

regt (10, 41 s.). Mais avant de subir le chätiment qui vengera
Pompee, Rome et le senat, Cesar doit atteindre le faite de

la puissance et s'installer dans sa tyrannie. C'est alors seule-

ment qu'il aura accompli son destin, alors seulement aussi,

me semble-t-il, que le poeme pourra s'achever selon ces

regies de l'esthetique peripateticienne que M. Rutz veut
faire observer ä Lucain. Car Aristote nous dit bien : «II y
a dans toute tragedie une partie qui est nceud et une partie
qui est denouement... J'appelle nceud la tragedie depuis le

commencement jusqu'ä cette partie, qui est la derniere,
d'oü procede le revirement vers le bonheur ou le malheur ;

et denoüment la tragedie depuis le commencement de ce

revirement jusqu'a la fin» {Poet., 18, 1455 b). Si la Pharsale

devait s'arreter ä la mort de Caton, le nceud aurait ete bien

noue mais mal denoue parce que trop de fils seraient restes
detendus et delies. Lorsque Caton dit aux soldats : «Des
trois maitres il n'en reste plus qu'un» (9, 265), il semble

bien que le but du poete soit de le faire aussi disparaitre.
Mais une epopee, pour etre 0X4 xcd tsAsioc npdoit

aussi avoir un milieu. Or il est impossible de decouvrir,
dans les hypotheses que je viens de resumer, quel pouvait
etre ce que M. Grenade a appele «le centre geometrique »

de la Pharsale h Le manque d'un point central, dans le

poeme, a souvent ete condamne 2. On a propose le livre 7

parce qu'il met enfin aux prises les deux rivaux, Cesar et

Pompee. Mais ce n'est pas exact puisqu'ils se sont deja
affrontes au livre 6. On a egalement propose le livre 6,

parce que, comme dans 1'Eneide, il contient une sorte de

1 Lac. eil. (p. 6, n. 1), 13.
2 Par exemple, Schanz-Hosius, Gesch. d. Lat. LitII, 498 : «Dem Gedicht
einen Mittelpunkt zu geben, hat der Dichter nicht verstanden. »
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nekuia \ Mais ces deux livres ne sont pas comparables.
Le livre 6 de VEneide est d'une importance capitale, non
seulement du point de vue de la structure, servant de pont
entre les deux moities du poeme, mais par le sens profond
de l'epreuve symbolique qu'il decrit. Rien dans la Pharsale

ne rappeile cette mort et resurrection d'Enee, cette revelation

qui le libere de son passe et lui fait enfin discerner les

responsabilites de son destin de chef solitaire. Le livre 6

de la Pharsale n'a ni profondeur, ni influence sur les evene-
ments a venir. « The book is a poor one, dit Heitland, and the
least essential of the ten.» 2 II n'existe du reste pas, entre
les livres 6 et 7, de division bien tranchee, et faire de ces

livres le centre du poeme revient a ne pas tenir compte
de la composition en tetrades qui, seules, separent distincte-
ment les unes des autres les parties dont le poeme est
constitue.

Considerons, pour terminer, le poeme en seize livres et

quatre tetrades que Lucain avait, je crois, envisage des

le debut. II combine de fagon magistrale une structure
interne asymetrique faite, comme nous l'avons vu, de

scenes et de blocs de longueur inegale, de livres sans
veritable autonomic, divises parfois en deux, parfois en trois
ou quatre parties, avec un plan externe, un trace geometrique
d'ensemble parfaitement symetrique. Cette union en une
seule composition de deux principes de structure opposes,
symetrie et asymetrie, n'est pas inspiree par Virgile, eile

1 Schoenberger, op cit. (p. 18, n 3) voit dans le livre 6 de la Pharsale un parallele

au livre 6 de VEneide et observe que, comme Virgile, Lucain fait debuter
un maior reram ordo au livre 7. Ce nouveau debut me scmble au contrairc
clairement indique au debut du livre 9, alors que 7 constitue le point culminant

des evenements decrits dans la seconde tetrade, sans qu'il y ait de veritable

coupure entic 6 et 7 W H Friedrich, Cato, Caesar und Fortuna bei Lucan,
Hermes 73, 1938, 391-423, divise le poeme en deux, la bataille de Pharsale

au livre 7 marquant le debut de la seconde partie. II fait observer que Stace

divise, apres Virgile, son poeme de la meme mamere.
2 W. E Heitland, dans son introduction a C. E. Haskins, M. Annaei Lncani
Phatsaha (London 1887) p xxxin.
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est dans la tradition d'Ovide. A Ovide aussi, Lucain a

emprunte le procede de glisser, de fa^on si coulante que
tout semble parfaitement relie, par-dessus les coupures
separant les differentes parties independantes qui forment
les tetrades. La Pharsale est maintenant divisee en deux

parties sensiblement egales qui decrivent chacune, succes-
sivement, une phase de la meme action. Elles contiennent
chacune deux tetrades; la division se place entre les livres 8

et 9, c'est-a-dire au moment ou la premiere phase de Taction
est terminee, oü, apres la mort de Pompee, Caton prend
la direction des forces armees opposees ä la domination
de Cesar.

Les huit premiers livres decrivent la lutte entre deux
anciens complices dans le crime que fut le premier trium-
virat. Bien que muri par les epreuves et progressivement
libere de son ambition arrogante et despotique, Pompee
n'atteint la vraie grandeur qu'au moment de la defaite et
de la mort. La lutte, dans la premiere moitie de la Pharsale,

se deroule sur le plan humain, historique et politique.
Avec Tentree en scene de Caton et le debut de la seconde

partie (au livre 9), tout est transforme. Le ton change 1,

l'interet rebondit, le conflit devient moins politique, plus
symbolique et plus abstrait. C'est une lutte de principes 2,

dans laquelle s'affrontent des etres qui representent et
incarnent des valeurs opposees et universelles, la liberte et
la servitude, l'ordre et le desordre, le respect et le mepris
du droit, le crime et la vertu, le bien et le mal 3. L'action se

joue a un niveau beaucoup plus eleve que dans la premiere
partie, sans pourtant que soit jamais perdue la verite historique

qui sert de trame, de « fable», a la tragedie.

1 Cf. 9, 262 : Nunc causa peridi / digna uiris.
2 J. Beranger, Recbercbes sur Rasped ideologiqite du Principal (Basel 1953),
65 s. : « En face [du regime ideal], surgit l'adversaire, par principe, dans la cite
antique, la tyrannie-dominaiio, antithese banale de libertas. »

3 Totae post Magni funere partes / libertatis erant (9. 29 s.)
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L'axe central se trouve precisement ä l'endroit oü ces

deux moities du poeme sont separees. Ce n'est ni avant, m

apres le livre 6 que se place le tournant, mais entre les livres 8

et 9. Et c'est ä dessem que Lucam a decrit, au commencement

du premier livre de la seconde partie, l'apotheose de

Pompee pour rappeler, en lui servant de pendant et de

contraste, celle de Neron au premier livre de la premiere
partie. Elle marque le nouveau debut, le changement de

ton, l'augmentation de profondeur et d'intensite spirituelle
de cette seconde partie. Car Lucam a compose ses tetrades,

comme ll a compose les scenes et les blocs, de mamere
qu'elles augmentent progressivement en densite, se succe-
dant en une gradation constamment ascendante. Chaque
mort qui sert de conclusion ä l'une des tetrades depasse
celle qui la precede en puissance dramatique et symbolique.
Celle de Cesar devait fournir le point culminant, par le
revirement soudam de la Fortune et parce qu'elle constitue
une catastrophe supra-humame, dans la mesure oü le dicta-
teur avait ete identifie par le poete aux puissances infernales
du mal et du crime. Son ascension vertigineuse au pouvoir
absolu, suivie du coup de theatre des ides de mars, aurait per-
mis a Lucain de faire sonner tous les registres de son orgue
pour fimr ä plem jeu au terme de la derniere tetrade. En outre
la tension entre les deux poles de l'univers moral que sym-
bolisent Cesar et ses adversaires est refletee dans la structure

par antithese des tetrades 1. Car, comme beaucoup des

scenes et des blocs, les tetrades dominees par Pompee et
Caton sont en opposition aux deux tetrades dominees par
Cesar.

Dans tout jugement esthetique ll y a une part subjective.
J'ai tente de la reduire au minimum en montrant d'abord

1 De memo le paradoxe, dont Lucain, et les stoicicns en general, font un usage
parfois abusif, renforce l'antithese qui est a la base du poeme vmcere peius
erat par exemplc, ou le fait que la mort qui suit la defaite est une victoire
morale (mort de Pompee et son apotheose, mort de Caton, etc.)
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que Tite-Live et ses imitateurs, Florus et d'autres, conside-
raient comme une action unique et complete le conflit qui
avait mis aux prises avec Cesar les republicains sous le

commandement successif de Pompee, Caton et Gneus

Pompee; que l'organisation du Bellum civile de Tite-Live,
clairement apparente dans les Periochae et dans YEpitome
de Florus, avait servi de guide ä Lucain pour la marche
et le groupement des evenements et que, s'il avait continue
ä suivre l'historien ä la meme cadence et, comme lui, termine
son recit par le meurtre de Cesar, il l'aurait decrit au terme
de la quatrieme et derniere tetrade. M'appuyant ensuite

sur le texte de la Pharsale, j'ai tente de montrer que le role
futur de Brutus est, comme celui de Caton, prepare avec
soin, anticipe dans plusieurs passages importants, et que
la mort de Cesar est prevue, souvent evoquee, non pas en

passant, comme le sont nombre d'evenements ulterieurs
aux ides de mars, mais de fa$on explicite, comme le sont
celles de Pompee et de Caton.

A mon avis la Pharsale devait decrire, comme le declare

son auteur dans le proeme, une guerre monstrueuse qui
avait fait du crime un droit et dresse Romain contre Romain.
Cette fureur d'illegalite criminelle avait debute le jour oü
Rome etait devenue, ä l'encontre de toute loi, le bien com-
mun de trois maitres ; eile avait eclate lorsque la mort de

Crassus avait mis aux prises les deux chefs survivants qui
ne pouvaient souffrir de partager cette royaute et avaient
entraine avec eux ä la destruction de leur patrie deux armees
de citoyens du meme sang. Le crime etait devenu droit en
fait avant meme la bataille de Pharsale, le jour oü Cesar

avait, en prenant possession du consulat, mele les armes
des legions et les faisceaux consulaires (5, 388 ss.). Ce

crime ne devait devenir droit legalement qu'avec la fin
d'une guerre qui ne pouvait comporter de triomphe —
mais dont le tyran avait celebre la victoire par des triomphes
fastueux — et qui se terminait par la legalisation de son
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despotisme. Ironie supreme, seule Taction illegale d'un
Brutus pouvait venger et liberer la republique de cette
tyrannie, et les crimes romains de cette guerre privaient
du nom de crime cette nefaste infraction au droit romain
(8, 609).

J'ai finalement montre que, pour reprendre la
paraphrase d'Aristote, les parties constitutives de la Pharsale

sont ordonnees organiquement, comme Celles d'un bei
animal, de toute belle chose; que son action possede une
certaine etendue mais que Lucain n'a choisi qu'une partie
limitee de la guerre, dont il a traite les autres episodes sous
forme dfexcursus et de rappels ; que Taction en est une et
entiere et aboutit au revirement qui saisit le lecteur et le

surprend, en lui faisant peut-etre pressentir une sorte de

retribution et de justice immanente. La Pharsale est ainsi

un tout coherent dont la forme est fermee et dont la fin
est en etroite relation avec le debut, une tragedie au cours
de laquelle le destin de chacun des trois protagonistes
s'accomplit jusqu'a son terme fatal. II me semble que seule

cette structure reponde aux intentions de Lucain telles que
nous les percevons dans la partie de la construction qu'il
a eu le temps de bätir, et telles qu'il nous les fait pressentir
par allusions et par anticipations. Baroque, si Ton peut dire,

par l'agencement des scenes et des livres, par la passion, la
violence et la demesure des sentiments et de l'expression,
la Pharsale reste classique par la clarte rationnelle et les

proportions, par Tequilibre de son plan general. Seule la

structure que je propose me parait esthetiquement
satisfaisante.
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APPENDICK
Correspondances materielles entre les Periochae et la Pbarsale

Lucain
PREMIERE TETRADE

1

Causes de la guerre.
Premiers actes d'hostilite de

Cesar. Prise d'Ariminum. Les
tribuns expulses et Curion le

rejoignent. Curion l'mforme
de l'tnimitie du senat

2

Fuite de Pompee. Cesar

envahit l'Italie du Nord. Prise
de Corfinium. Resistance de

Domitius qu'il fait prison-
nier et libere. Pompee
s'echappe de Brindisi et passe
en Epirc.

3

Siege de Marseille par
Cesar. Cesar part pour l'Es-
pagnc. Brutus ä la tete de la

flotte romaine termine le

siege de Marseille pat une
victoire navale.

4

Cesar en Espagnc, assiege
Petreius et Afranius pres
d'Herda; lis sc rendent et
Cesar leur fait grace et les

libere. Heroisme de Vulteius
et des Opitergini, soldats ce-

sariens, qui preferent le
suicide collectif ä la reddition.
Curion, apies s'etre battu
avec succes contre Varus, est

vaincu par Juba, roi d'Afri-
que, puis tue, son armec
cernee.

(Cf. 5)

FIN DE LA PREMIERE TETRADE

Tite-LIVI

Ex hbro 109

qui est cunhs belli primus
Causae civilium armorum et imtia referuntur content10-

nesque de suaessore C. Caesar1 mittendo, cum se dimis-

sunim exercitiu negaret, nisi a Pompeio dimitterentur.
Et C. Curionis iribuni plebh primum adversus Caesarem,
dein pro Caesare actiones contmet. Cum senatus consultum

factum esset, ut successor Caesari mitteretur, M. Antonio
et Q. Cassio tnbunis plebis, quonia?ri miercessionibus id
senatus consultum impedtebant, urbe pulsis... mandatumque

a senatu consuhbus et Cn. Pompeio, ut viderent, tie quid
tes publica detriment 1 caperet. C. Caesar bello inimicos

penecuiurus cum exercitu in Itaham venit, Corfinium cum

A. Domitio et P. Eentulo cepit eosque dimisit, Cn. Pom-

peium ceterosque partium ems Italia expuht.

Ex hbro no
qui est ciuilis belli secundus

C. Caesar Massiham, quae portas cluserat, obsedit

et relictis in obsidione urbis eius legatis C. Trebonio et

D. Bruto, profectus in Hispamam E. Afranium et M. Pe-

treium legatos Cn. Pompeii cum septern legiombus ad Ilerdam

m deditionem accepit omnesque incolumes dimisit Varrone

quoqite legato Pompeii cum exercitu inpotestatem suam redacto.

Caditams cwitatem dedit. Massihenses duobus navahbus

proelus vict1 po*t longam obsidionem potestati Caesaris se

permiserunt. C. Antonius legatus Caesaris male adversus

Pompeianos in Illyrico rebus gestis capitis est; in quo bello

Op'tergmi Transpadani, Caesaris auxihares, rate sua ab bos-

tium navibus clusa potius quam in potestatem hostium

venirent, inter se concurrentes occubuerunt. C. Curio, legatus

Caesaris in Africa, cum prospere adversus Varum Pom-

peianarum partium ducem pugnasset, a luba rege Mauretamae

cum exercitu caesus est. C. Caesar in Graeciam traiecit.
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DEBUT

DE LA SECONDE TEIRADE

5

Cf. i, 320 ss. ; 2, 480.
Cf. io, 85 ss.
Cesar fait passer ses legions

en Epire (cf. fin de Pertocha

110)
6

Pompee enferme dans Dyr-
rachium. Combats. Pompee
s'echappe du blocus. Pompee
et Cesar gagnent la Thessalie.

Ciceron ä Pharsale. Ba-
taille de Pharsale. Cruaute de
Cesar envers les senateurs;
il defend de marcher contre
la plebc.

Fuite de Pompee. II s'em-
barque. Ses cramtes. II se

dinge vers PEgypte. Sur le
conseil de Pothin, le roi or-
donnc ä Achillas de l'exe-
cuter. II est tue dans la barque
(par Septimius) avant d'avoir
debarque.

Ex hbro 111

qui est cuulis belli tertius

M. Caehus Rufus praetor, cum seditiones in urbe conci-

taret novarum tabularum spe plebe solhcitata, abrogato

magistiatu pulsus urbe Milom exuh, qui fugitivorum exer-
citum contraxerat, se coniunxit. Uterque, cum bellum moh-

rentur, interfecti sunt. Cleopatra regma Aegypti ab Ptole-
maeo fratre regno pulsa est. Propter Q. Casui praetoris
avaritiam crudelitatemque Cordubenses in Hispama cum
duabus Varromams legionibus a partibus Caesaris desciverunt.

Cn. Pompeius ad Dyrrachium obsessus a Caesare et, praesi-
dns eins cum magna clade diversae partis expugnatis, obstdione

hberatus, translato in Thessaham bello, apud Pharsaham acie
victus est. Cicero in castris remansit, vir nihil minus quam
ad bella natus. Omnibusque adversarum partium, qui se

potestati victoris permiserant, Caesar ignovit.

Ex hbro 112

qui est ciuihs belli quartus

Trepidatio victarum partium m diversas orbis terrarum
partes et fuga referuntur. Cn. Pompeius cum Aegyptum
petisset, mssu Ptolemaei regis, pupilh sui, auctore Theodoto

praeceptore, cuius ?nagna apud regem auctoritas erat, et
Pothino occisus est ab Achilla, cm id Jacinus erat delegatum,
in navicula, antequam in terram exiret.

FIN DE LA SECONDE TETRADE

DEBUT

DE LA TROISIEME TETRADE

Caton gagne l'Afrique;
Cornelie et Sextus Pompee
se refugient d'abord ä

Chypre puis rejoignent
Caton. Arnvec de Cesar en

Egypte oü on lui presente la

tete de Pompee ; ses pleurs
hypocrites

Cornelia uxor et

Sex. Pompeius films Cypron refugerunt. Caesar post ter-
tium diem msecutus, cum ei Theodotus caput Pompeii et
anulum obtuhsset, mfensus est et inlacrimavit; sine peri-
culo Alexandrtam tumultuantem mtravit. Caesar dictator
creatus Cleopatram in regnum Aegypti reduxit et injer
entern bellum Ptolemaeum isdem auctoribus quibus Pompeium
interfecerat cum magno suo discrimine evicit. Ptolemaeus dum
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Caton en marche vers la

Libvc, les Syrtes, la tempete,
le simoun, lcs reptiles. Lcs
Psylles. Arrivee a Leptis.

fugit, in Nilo navicitla s/tbsedit. Praeterea labortosum

M, Catoms in Africa per deserta cum legionibus iter et
bellum a Cn. Domitio advenus Pharnacen parum prosper e

gestum continet.

Entiee de Cesar dans

Alexandrie; Cesar et Cleo-

pätrc; soulevement contre
Cesar. Pothinus conseille ä

Achillas d'assassiner Cesar

qui est assiege.

Fin de 10.

Livres n, 12.

Ex hbro 113

qui est ciuihs belli quintus

Confirmatis in Africa Pompeiams partibus Imperium
ear um P. Scipioni delatum est, Catone cm ex aequo de-

ferebatur Imperium, cedente. Et cum de diruenda urbe

Utica propter favorem civitatis eins in Caesarem dehbe-

raretur, idque ne fieret M. Cato tenuisset, Iuba suadente

ut clirueretur, tutela eins et custodia mandata est Catom.
Cn. Pompeius Magm films in Hispania contractu viribus,

quarum ducatum nec Aframus nec Petreius excipere valebant,
bellum adversus Caesarem renovavit. Pharnaces Mitbridatis
films, rex Ponti, sine ulla belli mora victus est. Cum seditiones

Romae a P. Dolabella tribuno plebis, legem ferente de novis
tabulis, excitatae essent et ex ea causa plebs tumultuaretur,
inductis a M. Antonio magutro equitum in urbem mihtibus

octmgenti ex plebe caesi sunt. Caesar veterams cum seditione

missionem posiulantibus dedii, et cum in Africam traiecisset,
adversus copias lubae regis cum discrimine magno pugnavit.

Ex hbro 114

qui est ciuihs belli sextus

Bellum in Syria Caecihus Bassus, eques Romanus Pom-

peianarum partium, excitavit, reheto a legione Sexto Caesare,

quae ad Bassum transierat, occisoque eo. Caesar Scipionem

praetorem lubamque vicit ad Tbapsum castris eorum expu-
gnaiis. Cato audita re cum se percussiiset Uticae et inte)-
veniente fiho curaretur, inter ipsam curationem rescisso

vulnere expiravit, anno aetatis quadragesimo octavo.

FIN DI LA TROISIEME TETRADE

DEBUT

DE LA QUAI RIEME TETRADE

Livres 13, 14

15, 16

Petreius

Iubam seque mterfecit. P. Scipio in nave circumventus bo-

nestae morti vocem quoque adiecii: quaer entibus enim impe-
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ratorem hostibus dixit «Imperator se bene habet». Faustus
et Afrantns occisi. Catonis fiho venia data. Brutus legatus
Caesaris in Galha Bellovacos rebellantss proeho vicit.

Ex hbro 11/
qui est ctuihs belli septimus

Caesar quattuor triumpbos duxit, ex Galha, ex Aegypto,
ex Ponto, ex Africa, epulum et omms generis spectacula
dedit M. Mai cello consulari senatu rogante reditum concessit,

quo beneficio eins Marcellus frm non potmt, a Cn. Magio
diente suo Athenis occisus. Recensum egit, quo censa sunt

cwutm capita GL,. Projectus in Hispamam adversus Cn. Pom-

peium, multis utrirnque expeditionibus factis et aliquot
urbibus expugnatis summam victor iam cum magno discrimine
ad Mundam urbem consecutus est Necatus est Cn. Pom-

peius, Sex. effugit.

Ex hbro 116

qui est cuiihs belli octaum

Caesar ex Phspama quintum triumphum egit. Et cum

plurimi maximique honores et a senatu decreti essent inter
quos ut parens patriae appellaretur et sacrosanctus ac dictator
in perpetuum esset, invidiae adversus ettm causam praestiterunt,
quod senatui deferenti hos honores, cum ante aedem Veneris
Genetricis sederet, non adsurrexit, et quod a M. Antonio
consule, collega suo, inter Lupercos currente diadema capiti
suo impositum m sella reposuit, et quod Epidio Marullo
et Caesetio Flavo tribunis plebis invidiam ei tamquam

regnum adfectanti concitantibus potestas abrogata est. Ex
his causis conspiratione in eum facta, cuius capita fuerunt
M Brutus et C Cassias et ex Caesaris partibus Dec.
Brutus et C. Trebonuis, in Pompeu curia occisus est vigmii
tribus vulneribus, occupatumque ab mterfector ibus eins

Capitohum. Obhvione deinde caedis eius a senatu decreta,

obsidibus Antonn et Eepidi de hbetis acceptis comurati a

Capitoho descenderunt. Testamento Caesaris heres ex parte
dimidia mstitutus est C. Octavius, sororis nepos, et in
nomen adoptatus. Caesaris corpus cum in campum Martium
ferretur, a plebe ante rostra crematum est. Dictaturae bonos

in perpetuum sublatus est. Chamates, humiUimae sortis homo,

qui se G. Maru fihum ferebat, cum apud credulam plebem
seditiones moveret, necatus est.

fin
DE LA QUATRIEME TETRADE
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DISCUSSION

M. Durry: Pour s'en tenir ä l'essentiel on a l'impression
que les theories qui considerent que la Pharsale est achevee

au ioe livre (Haffter) ou aurait du se prolonger jusqu'ä Philippes
(Due) ou jusqu'ä Actium ne peuvent guere se defendre. On est en

presence de deux theses : la Pharsale en 12 livres se terminant
avec la mort de Caton (Rutz) et la Pharsale en 16 livres se terminant

avec la mort de Cesar (Marti). Des deux cotes, les arguments
sont nombreux et solides.

Quant au detail, dans son etude de la correspondance entre
les chants de la Pharsale et les Periochae de Tite-Live, MUe Marti
parait avoir donne quelques coups de pouce et on peut se

demander si elle n'a pas exagere le role de Brutus.

MUe Marti: J'ai dit en effet que le contenu d'une tetrade
de Lucain correspondait plus ou moins ä deux livres de Tite-
Live (ire tetrade 2 livres ; 2e 1 livre l/2 > 3e 2 livres ;

4e 2 livres 1/2). U faut cependant tenir compte des adjonctions
poetiques, des discours, des developpements rhetoriques, etc.,
dont Lucain a etoffe son poeme ; et aussi de la « concentration

synthetique» et des suppressions. II n'a par exemple parle ni
de Varron ni du role de C. Antonius. II me semble toutefois

que le role de Brutus est prepare avec autant de soin que celui
de Caton, d'abord au livre 2 et ensuite, tout au long du poeme,

par allusions et episodes.

M. Rut% : Der Ertrag des Vortrages von MUe Marti scheint

mir zunächst darin zu liegen, dass wir in negativer Hinsicht
an Sicherheit gewonnen haben. Sie hat die Theorie von H. Haffter

so nachhaltig widerlegt, dass wir uns mit ihr nicht mehr zu

beschäftigen brauchen. Auch für die verschiedenen Versuche,
sich Lucans Epos als über Caesars Tod hinaus geplant vor-
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zustellen, gibt es nun keinerlei Ruckhalt mehr Den Gedanken
der forme fermee des Epos Lucans hat Mlle Marti so uberzeugend

vorgetragen, dass wir ihn bei unseren Überlegungen über
den geplanten Endpunkt des Werkes als bewiesen voraussetzen
können

Es bleiben also ernsthalt diskutabel nur noch die Annahme

von 12 geplanten Buchern — dann ware der Endpunkt Catos

Tod — oder die von 16 geplanten Buchern — dann ware der

Endpunkt Caesars Tod. Eine Entscheidung in dieser Alternative
nach formalen Kriterien scheint mir sehr schwierig zu sein,
da sich Mlle Marti zur Stutzung ihrer Hypothese derselben

iormalen Kriterien bedient, die ich herangezogen habe, um eine

Planung des Epos bis zum Tode Catos wahrscheinlich zu machen

Grosskomposition in Tetraden, mannigfache Verzahnung der

Tetraden durch Beziehung ihrer Teile aufeinander über die

Tetradengrenzen hinaus usw., aber auch Schluss jeder Tetrade

mit einem « tragischen Finale» In all diesen Gesichtspunkten
ändert sich also nichts. Was mich gegenüber der These von
MUe Marti zurückhaltend stimmt, ist Lucans nachweisbares

Bemuhen um künstlerische Ökonomie. Es ist doch z.B sehr

unwahrscheinlich, dass er die zweite Meuterei der caesarischen

Truppen hat schildern wollen, da er die entscheidende Pointe
der zweiten — die Anrede der Soldaten mit Ouintes — bereits

bei der Schilderung der ersten, der Meuterei von Placentia,

vorweggenommen und somit die beiden Meutereien m eine

«zusammengezogen» hat Ich meine, dass unter diesem

Gesichtspunkt der Ökonomie viel Stoff aus der Zeit zwischen

Utica und den Iden des Märzes fur Lucan nicht mehr schilderungswert

gewesen sein durfte

Anderseits hat mich besonders die von Mlle Marti
hervorgehobene «zentrale Achse» zwischen den Buchern 8 und 9

beeindruckt. Die Frage, die ich mir selbst schon mehrfach

gestellt habe, woher es nämlich komme, dass der Erzahlton

mit 9 beginnend ein anderer wird, konnte sich so beantworten
lassen.



LA STRUCTURE DE LA PHARSALE 41

Auch die Bedeutung, die Brutus im 2. Buch hat, fände so

ihre Erklärung, während sie sonst gerade unter dem Gesichtspunkt

der künstlerischen Ökonomie Schwierigkeiten macht.

So kann ich — unter dem Vorbehalt, dass nicht gesagt ist, wie
Lucan den Tod Caesars gehaltlich ausgewertet hätte — zugeben,
dass die strukturelle Analyse doch die Annahme ermöglicht,
der Tod Caesars sei von Lucan als Endpunkt seines Epos
vorgesehen gewesen.

Mlle Marti: Nous sommes parfaitement d'accord quant aux
deux hypotheses opposees, celle qui voit dans la Pharsak actuelle

un poeme acheve, et celle qui envisage un poeme de grande

envergure, decrivant la guerre civile jusqu'ä Actium et ä la pax
augusta, qui nous semblent toutes deux improbables.

Lucain a l'habitude de concentrer et meme de telescoper
certains evenements semblables, afin d'eviter des repetitions
fastidieuses. J'ai mentionne la fa$:on dont il traite comme une
seule action les deux batailles navales de Marseille. II me semble

qu'il a fait de meme avec les deux mutineries des soldats de

Cesar. II devait les decrire avec le plus de force possible. Aussi
a-t-il combine les deux revokes que nous rapportent les historiens,
et ce n'est qu'au cinquieme livre, oü est decrite la premiere
sedition, qu'il met dans la bouche de Cesar le mot celebre ignavi

Ouirites, qui date de la seconde. Apres les discours de Cesar

et revocation de la maniere feroce et impitoyable qu'il avait

employee pour dompter les soldats revokes, Lucain n'aurait
certainement pas envisage l'affaiblissement de ton, 1'« anticlimax »,

d'une seconde scene similaire, telle que nous la transmettent
les historiens, apres la guerre contre Pharnace.

M. Due : I must say that what has kindly been termed " la

solution de M. Due " is not my present opinion about the scope
of the Civil War. After the publication of my " Essay " I have
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been persuaded by the arguments of Mr. Rutz that Lucan's

poem was planned to end by Cato's death. The scope of the

poem must have been determined by the idea which gives unity
and meaning to the Pbarsalia ; and that in my opinion is the

destruction of the Republic and the end of Liberty—or more
precisely : the suicide of Rome, involving the fall of all that

was still left of ideal Rome. The battle of Philippi could be a

suitable end of the poem, according to this conception of its
idea. After that battle the old Rome was lost beyond hope
and a new order—whether good according to the Nero-proem,
or bad according to the rest of Lucan's poem—finally and

irrevocably established. But it is true that the events leading

up to the battle of Philippi are not sufficiently prepared in the

structure of the extant part of the poem. But the death of Cato,

too, does correspond to the idea of the poem, as I see it; the

fighting may go on, but the fall of ancient Rome is now
completely clear. So the theory of Mr. Rutz—three tetrads, ending
with the death of Cato—seems to me the best solution of this

vexed problem. But I am sure that the future literature on
Lucan will show that Miss Marti has once more done the greatest
possible service to the study of Lucan, i.e. to inspire everybody—
and provoke almost everybody to contradiction. Here I shall

state briefly why I cannot agree with Miss Marti: an ending

by the death of Caesar would leave the reader without solution
of the crucial problem : has Liberty and ancient republican
Rome, i.e. Rome, disappeared forever—or could it still be restored

Judging by the standards of Lucan, Caesar's death is not so

much the end of the epoch, starting with the decisive defeat and

death of Cato as the beginning of the final phase of the suicide

of Rome. In Utica Rome got the deathblow, and I think that
Lucan would have omitted the ensuing events, including the

heroic act of Brutus, as the, if I may say so, convulsions of a

body already dying—just as Virgil stopped at the death of
Turnus, i.e. at the point where the foundation of Rome was

finally secured.
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Mlle Marti: It seems to me that, if we accept the idea that
Lucan prepares future scenes by means of the characterization
of certain persons, allusions to them and episodes featuring
them briefly, the hypothesis of Mr. Rutz that Cato's death was

to conclude the poem leaves unexplained all the passages dealing
with Brutus. The telos of the Pharsalia, as expressed in the poem
is not, I believe, the question of whether or not freedom ist still
possible. It is to describe fratricidal wars, and the legalization
of crime (1,1 ff.). This can only be finally established by Caesar's

triumph and his rule or rather tyranny. Utica is only one of the

last, but not the last phase of ius datum sceleri. Moreover, the

need for revenge is mentioned so often (Pompey returning as

vindex to inspire both Cato and Brutus to continue the fight;
Lucan proclaiming that only when Caesar has been struck down

by Roman swords shall Pompey be avenged, etc.), and Caesar's

death anticipated so many times, that if the poem were to conclude

with Cato's death, the reader would be left with the feeling of
unfinished business, the " knot" being only partially untied.

About your second point : the phrase si steteris unquam ceruice

soluta (9, 603 indicates that Lucan) envisaged the possibility of
a return of libertas to Rome after the disappearance of Caesar's

successors and of their tyranny.

M. von A.lbrecbt: Dieser Vortrag ergibt nicht allein für die

fehlenden Teile der Pbarsalia neue Perspektiven, sondern auch,

was noch wichtiger ist, für die Interpretation des Erhaltenen.
Ausser der von Herrn Rutz mit Recht hervorgehobenen
Erklärung für die Fuge zwischen Buch 8 und 9 und der Entsprechung

zwischen der Apotheose Neros und der des Pompeius
möchte ich noch darauf hinweisen, dass die doch recht

merkwürdige Zweiteilung der Seele des Pompeius (die in Cato und
Brutus weiterlebt) als Erfindung vielleicht verständlicher wird,
wenn man in ihr die Vorbereitung einer Cato- und noch einer

Brutus-Tetrade sieht. Darüber hinaus würde Caesars Tod auch

sachlich ein Gegenstück zum Untergang des Pompeius bilden :
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die Person stirbt, die Sache aber, die sie vertrat, lebt in
überpersönlicher Form weiter. Auf der andern Seite sehe ich aber

auch noch einige Schwierigkeiten, die durch die Diskussion
vielleicht beseitigt werden :

1. Zunächst das Problem der Ökonomie : Der Tod Achills
ist in der Ilias gegenwärtig, bleibt aber doch ausserhalb der

Erzählung. Kann Entsprechendes nicht auch von Caesars Tod
gelten (vgl. bes. Lucan, 7, 61 ff. mit //., 22, 356 ff.)?

2. Im 2. und im 9. Buch wird die Einzigkeit Catos mehrfach
betont.

3. In welchem Sinne hätte der Tod Caesars dargestellt werden

müssen, wenn er eine Steigerung gegenüber dem Tod Catos

bedeuten sollte?

Mlle Marti: Peut-etre n'ai-je pas sufRsamment insiste sur
la scene du debut du livre 9, oü l'äme de Pompee mort revient
s'etablir dans le cceur de Caton et de Brutus. Cette double metem-

psychose est ä ma connaissance unique dans la litterature latine ;

eile n'est pas conforme aux theories platoniciennes ou stoiciennes.
Si eile est particuüere ä Lucain, eile ne peut avoir qu'un but :

preparer le role de Brutus apres la mort de Caton. Ce role, c'est
de venger Pompee et le senat en assassinant Cesar. Lucain le

repete ä plusieurs reprises.

1. La mort de Cesar est preparee, il me semble, comme le

sont Celles de Pompee et de Caton. Le parallele avec YIliade est

interessant, mais me parait un peu eloigne de la technique de

Lucain. II laisse inexplique le role de Brutus et les multiples
passages annongant le meurtre de Cesar.

2. Oui, Caton est unique ; c'est le seul homme divin, qui
incarne la vertu, le seul aussi qui se suicidera par principe. Mais

Brutus est son disciple et Lucain montre au livre 2 que le discours
de Caton inspire en lui une ardeur trop violente (nimios furores)

pour la lutte : il prepare ainsi, je crois, le regicide qui, pour
justifie qu'il est, n'en est pas moins un crime.
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3. Peut-etre les passages de Florus et de Plutarque que j'ai
cites donnent-ils une idee de ce qu'aurait pu etre la description
de la mort de Cesar — un crescendo, une intensification, d'un
cote par l'horreur de ce meurtre en plein senat, au pied meme
de la statue de Pompee qui semblait ainsi presider ä sa propre
vengeance, de l'autre par ce qu'a de monstrueux la chute du

maitre du monde, qui a ete decrit au cours du poeme, non seule-

ment comme le tavori des dieux mais comme une puissance demo-

niaque, l'incarnation du crime. Alors que la mort de Pompee est

emouvante, par sa dignite et par ce qu'elle a de pathetique et que
celle de Caton, librement choisie, a la tragique serenite d'une fin

exemplaire, telle que la decrivaient les stolciens, la mort de Cesar

les surpasse en violence; l'assassinat de Cesar est plus terrible

que celui de Pompee parce qu'il est le crime justifie d'un noble

Romain qui prouve par son acte que seule l'illegalite peut delivrer
Rome du tyran, mais que cette delivrance ne saura ressusciter

la liberte de la Republique.

Vous avez dit, M. von Albrecht, que, chez Lucain, une fois un

personnage mort, ce qu'il represente demeure. C'est si vrai

que vous me donnez la possibility de repondre peut-etre plus
clairement que je ne l'ai fait ä M. Due ä qui je dirai ceci : une
fois mort, Pompee reste vivant par ses principes, et inspire ä la

lutte et ä la vengeance Brutus et Caton ; de meme, Caton mort,
son esprit demeure en Brutus, qui depasse sa pensee en executant
le tyran ; finalement, apres la mort de Cesar, la tyrannie, l'esprit
despotique qu'il represente, subsistent. L'histoire est pour les

stolciens un perpetuel recommencement; les guerres civiles

d'Octave reprendront mais elles ne font pas partie du cycle que
dramatise Lucain.

M. Bastet: Lucain est en premier lieu poete et je me demande

si, juste ä l'epoque oü il ecrit son epopee, on peut s'attendre
ä une oeuvre aussi equilibree que celle que Mlle Marti nous

suggere. L'epoque de Neron se caracterise, pour la peinture
comme pour l'architecture, par son manque d'equilibre. La
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peinture se distingue, surtout dans la Dotnus Aurea, par une
tendance baroque ou l'on cherchera en vain un Systeme coherent.
C'est le quatrieme style pompeien, dans lequel l'axialite n'est

presque jamais fortement marquee. Or, si l'on veut une structure
du poeme divisee en deux fois quatre parties, on suppose chez

l'auteur un equilibre tellement voulu, avec un « axe» entre les

livres 8 et 9, que ce serait peut-etre en conflit avec les tendances

generates de cette epoque, surtout chez un poete novateur et

«moderne», comme l'est Lucain. Ne doit-on pas prendre en
consideration que Lucain est tout d'abord un poete qui ecrit
selon un procede intuitif, c'est-ä-dire qui ne cherche pas une

composition aussi classique que le veut Mlle Marti Le caractere

baroque du poeme ne se limite pas au style. Dans l'architecture
de ce temps, on constate aussi une tendance ä l'irregularite qui
s'oppose nettement au classicisme de l'epoque augusteenne.
J'estime que, malgre les remarques tres importantes de MUe Marti,
nous ne disposons pas d'assez de donnees pour fonder avec
certitude l'hypothese selon laquelle l'epopee aurait du contenir
seize et non douze livres.

M^e Marti: Si j'ai montre surtout ce que la structure pour
ainsi dire externe de la Pharsale a d'equilibre et de symetrique,
c'est que j'accepte la conception de M. Rutz, d'une composition
en scenes et en blocs, de longueur inegale, en livres divises en

deux, trois ou quatre parties. Ce que je vois, c'est plutot une

sorte de desequilibre non classique, d'asymetrie dans l'agen-
cement interieur, recouverts ou meme camoufles par cette belle

ordonnance symetrique qu'est la construction binaire et anti-

thetique des tetrades, qui lui donne une apparence classique.
Ce procede me semble une des caracteristiques de ce que nous

appelons le style baroque.

M. Le Bonniec: Je partageais jusqu'ici l'opinion des critiques
qui admettent que la Pharsale comportait 12 livres et que la mort
de Caton en marquait la fin et le sommet. L'argumentation
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solide et subtile qu'on vient de nous proposer oblige ä accepter,
au moins comme une possibilite tres seduisante, l'idee d'un

poeme en 16 livres, se terminant par la mort de Cesar. Je voudrais

pourtant vous soumettre une difficulte qui m'est venue ä l'esprit
en vous entendant souligner avec raison l'importance de la

guerre d'Espagne. Lucain devait faire tenir dans sa quatrieme
tetrade (hypothetique) non seulement les evenements de cette

campagne, mais aussi la genese du complot contre Cesar, le

recit des Ides de Mars, sans compter les meditations et les

amplifications qu'un tel sujet devait lui inspirer. On peut se demander

si quatre livres lui auraient suffi?

M^e Marti: Si, pour la derniere tetrade, Lucain avait dramatise

le materiel historique qu'il trouvait dans le Bellum civile

de Tite-Live, ä la meme cadence qu'il l'avait fait pour les

premieres, quatre livres auraient correspondu aux livres 7 et 8 du

Bellum civile (DScades 115, 116). II aurait abrege la fin du Iivre 6

du Bellum civile (Dlcade 114), oü sont decrites les morts de Juba,
de Scipion, de Faustus et d'Afranius, afin de ne pas affaiblir la

description des derniers moments de Caton. II aurait aussi

supprime la victoire de Brutus sur les Bellovaques, traitee eile

aussi ä la fin du livre 6 du Bellum civile de Tite-Live, qui n'a

rien ä voir avec Faction du poeme. Quatre livres lui auraient done

suffi.

M. Durry: Les theses de M. Rutz et de Mlle Marti restent
face ä face ; on verra ä la fin des Entretiens si la balance penche

d'un cote.

M. Grimal: La theorie exposee par Mlle Marti est teile qu'on
a peine ä resister ä la puissance de conviction qu'elle comporte.
On est entraine meme au-delä, et l'on se demande d'abord —
avec l'enthousiasme du neophyte — si l'on ne peut aller plus
loin. Les tetrades s'ajoutant les unes aux autres, pourquoi ne pas

en envisager non pas deux mais quatre nouvelles, se terminant,
l'une ä la mort de Caton, la suivante ä celle de Cesar, une autre
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ä celle de Brutus, la derniere, enfin, ä la mort d'Antoine Ainsi
serait acheve, en 24 livres, le cycle des guerres civiles

Mais cet enthousiasme ne resiste pas ä l'analyse, et Mlle Marti
elle-meme a bien montre que la fin extreme ne saurait etre poste-
rieure ä la mort de Cesar. Lucain ne peut avoir juxtapose deux

cycles clifferents : la seconde generation, celle des Epigones, ne

peut figurer dans son poeme. II est certain d'autre part que le

personnage d'Octave n'est pas «introduit», et les mentions

qui sont faites d'Antoine demeurent insignifiantes. Dans ces

conditions, l'hypothese d'une Pharsale en 24 livres est impossible.
Tout le probleme revient done ä se demander si la fin de la

Pharsale coincidait avec la mort de Cesar ou avec la mort de

Caton — lequel de ces deux evenements pouvait etre considere
le plus justement comme terminant le cycle.

En fait, e'est la seconde hypothese qui demeure, je crois, la

plus vraisemblable. La mort de Cesar n'est pas l'aboutissement
de quelque chose, mais le recommencement de la guerre. La
mort de Caton, au contraire, est la fin de l'opposition ä Cesar.

Si l'on objecte que le recit de la campagne de Munda devait
fournir l'occasion, et le moyen, d'une gradation dans l'horreur,
d'un crescendo dramatique, on peut toujours penser que le

poeme pouvait s'arreter avec les triomphes de Cesar, mais avant
les Ides de Mars 44.

Tout cela depend en realite de la conception que l'on se

fait de la nature du poeme, du but que se proposait Lucain.
Ne peut-on penser qu'il s'est essaye ä depeindre la naissance

d'un « ordre nouveau », l'avenement, dans le sang et la douleur,
de ce qui devait etre l'Empire? Certes, Cesar est criminel, mais

il est l'intrument de la Providence, de la Natura, du devenir

historique. Son crime est aussi celui des dieux. Avec la mort de

Cesar, tout serait remis en question, Rome de nouveau en lutte
contre elle-meme, menacee de ruine definitive. Ce serait une fin
bien insatisfaisante. On peut evoquer ä ce propos la conception
epicurienne de 1'Inuidia — le heros, le chef politique, qui s'est

eleve au-dessus des autres hommes, etant pour cette raison en
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butte k l'envie, et, finalement, abattu ; ce qui frappe de nullite
toute ambition, et menace les societes d'une anarchie periodique,
d'une fatalite de revolutions, dont Auguste precisement aura

pour principal merite d'avoir tire Rome. Les grandes oscillations

sont alors les suivantes : la «paix republicaine», detruite par
le passage du Rubicon, remplacee par la potestas de Cesar ; celle-ci,
k son tour, detruite aux Ides de Mars, l'ordre nouveau se recons-
tituant k Philippes, puis s'affirmant ä Actium. La mort de Cesar

pourrait constituer le debut d'un autre poeme, d'un autre cycle.

Lucain, on l'a montre, a refuse le poeme cyclique, le poeme
seulement narratif, celui que haissait Horace. II a subi l'influence
de la poetique aristotelicienne, et c'est pour cette raison que son

poeme est structure, et n'est pas une chronique, ne ressemble

pas aux Annates d'Ennius.
Si l'on consent ä accorder une valeur k des arguments tires

des nombres, il semble enfin plus satisfaisant de penser qu'une
ceuvre consacree ä une revolution, k un devenir contradictoire,
ait ete composee de 3 X 4 12 livres, plutot que 4X4 2X2X
2X2 livres, ensemble oü le principe « impair », celui du change-

ment, de la lutte, ne figure pas.

M^e Marti: 1. II me semble que les historiens sont unanimes
ä considerer que la campagne d'Espagne a ete une partie essentielle

de la guerre civile et que Cesar ne l'a gagnee qu'avec diffi-
culte. Les Periochae le montrent bien : Profectus in Hispaniam
adversus Cn. Pompeium, multis utrimque expeditionibus factis et

aliquot urbibus expugnatis, summam victoriam cum magno discrimine

ad Mundam urbem consecutus est. La mort de Caton ne marque done

pas la fin de l'opposition ä Cesar. Je crois que Lucain n'aurait pas

pu terminer le poeme avant cette victoire.

2. Le but du poeme me semble loin d'etre l'annonce d'un
ordre nouveau. S'il l'etait, le poete l'aurait proclame, soit dans

son proeme, soit ailleurs au cours du poeme. Mais tout souligne
la mort, la destruction, une guerre absurde, inutile et criminelle.
Seule la laus Neronis peut etre invoquee en faveur de cette concep-
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tion d'un empire qui naitrait de la mine de la republique et
donnerait un sens ä la guerre. Mais ce passage me semble soit

une attaque voilee, soit un morceau d'apparat, dans lequel la

flatterie excessive n'a aucune influence sur le developpement du

poeme qu'elle contredit. On a cite une dizaine de passages dans

lesquels 1'ordre nouveau est amerement condamne par Lucain.
II dit que ses compatriotes et lui-meme vivent dans un etat de

servitude, qu'ils n'ont pas eu l'occasion de se battre pour la

liberte, que les peuples qui ont toujours ete les esclaves de rois
n'ont au moins pas cette nostalgie de la liberte ; il hait le culte

imperial, et fait entendre (nunc, olim) qu'il y a peut-etre une
raison d'esperer que l'avenir apportera un retour ä la liberte.
Lucain et les stoiciens ne croient pas ä ce devenir historique, ä

la conquete par le fer et le sang d'un ordre nouveau. La conception
cyclique de l'histoire est clairement exprimee dans le poeme
(1' ekpyrosis, un nouveau Caton, un nouveau Brutus ; Marius et

Sylla, sorte de prefiguration de Cesar et de Pompee, etc.). C'est

pourquoi le meurtre de Cesar me parait necessaire pour mettre
fin ä un cycle — apres quoi recommencera le cycle des guerres
avec Octave et Antoine, ce qui pourrait etre le sujet d'un autre

poeme. Les historiens terminent une phase de la guerre avec le

meurtre de Cesar.

3. Je vois le «principe impair» et la lutte dans la structure
interne des tetrades, dans la tension qui est etablie entre scenes

antithetiques de longueur inegale, dans le desequilibre constitue

par des blocs et des livres asymetriques, par les parties qui s'oppo-
sent souvent avec violence, le tout recouvert par cette ordonnance

harmonieuse qui enchaine, lie, et donne une apparence de

construction classique ä un tout plein de heurts et de contrastes.
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